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CHAPITRE VIII 4S1

~ potestatem habens, et non sicut ayant autorité et non comme leurs
Scriblê eorum et Pharisœi. Scribes et les Pharisiens.

Marc., t, fi; Luc, 4, 31.

CHAPITRE VIII

Guéri~on d'un lépreux au pi~d de la ~ontagne des Béatitudes, (tt. 4-i). - Guérison du
serviteur d'un centurion à Capharnaüm, (tt. S-13). - Jésus guérit aussi la belle-mère de
S. Pierre, (tt.4i-15), et dé nombreux malades ou possédés, (t. 16). - Accomplisse-
ment d'une prophétie d'Isaie, (t. 47). - Au moment .de s'embarquer pour traverser le lac,
Notre-Seigneur donne une grave leçon à deux disciples, dont l'un était trop enthousiaste,
l'autre trop hésitant. (tt. 18-2GJ). -:- La tempête miraculeusement apaisée, (tt 23.27). --
Guérison des deux démoniaques de Gadara, (tf. 28-33). - Les Gadaréniens prient JéSU3
de quitter leur territoire, {1'. 3ij.

30 - Divers miracles de Jésus, VIII, 1-IX, 34. phètes, parlant au nom de Dieu, avaient
(Voir to, page 93 ct 2. page 96.) annoncé que le Christ se manifesterait aux.

Immédiatement après le Discours sur la ~uifs pa.r de nombr~ux prodiges. «. Deus
Mol)tagne, nous trOuvons dans le premier Ipse. vernet et salvablt vos; tunc aperlentur
EvangiJe le récit de plusieurs miracles opérés ocull cœcorum 1 et. aures surdorum pate-
par ~otre-Sei~neur. Jésus-Çh.rist dura:nt la bunt, tun.c ~allet SICUt cervus claud us et
premlere annee de' son ministère galiléen. aperla erlt Imgua mutorum n,. Is. .XXXV, 5
L'intention que se proposait S. Matthi~u en et 6; .Cf. XL\II, 7, etc. Le pou.volr mlr~cu!eux
groupant ces nombreux prodiges qui se sui- e?tralt t~lle.m~nt dans I~ ro!e messlamgue
vent comme « une procession solennelle n d après lopmlon P?pulalre Justement for-
(Alford) perce à travers son intéressante nar. mée sur cette matière, qu.e nous verrons
ration. Ir nous a montré le Législateur, le Roi constam~ent la foule ou bien .proclam~r à
des intelligrnces et des cœurSj il veut nous h~ute VOIX que.Jésus est le Mess!e lo~squ elle
présenter maintenant le Roi des corps et de luI a.ura v.u faire quelque ~odlge eclatant,
la nature physique. Il a dépeint Jésus comme ou bien ~Ul demand~.r un mlr~cle quand e!le
Prophète et Docteur de l'humanité, il va ]e voudra s assurer. qull est vraiment le Christ
décrire à présent comme le Sauveur venu du attend.u. Cf. M.att.h. XII, 23; Joan. VII, 31, etc.
ciel pour guérir toutes nos souffrances. Les miracles etalent .donc le complément et

le sce~u de sa doctrine, la marqne authell-
&. Les mirac!es de Notre-Seigneur Jésus-Christ tique de sa mission celeste et de sa diviniLé j

~ consldlrés da"s ler.r ensemble. Cf. Joan. v, 36; x, 37 et ss.; XVI, 41 et ss.
Ainsi que nous l'avon8 promis plus hauL, i. De fait, Jésus a opéré de nombreux

nous allons donl)er; à propos du premier pro. miracles, comme l'affirmenL à plusieurs re-
dige !lpécia] du Sauveur, un aperçu général prises les quatre Evangiles. Il a opéré non-
qui embrassera tous les faits du méme genre. seulement ceux qui sont racontés en détail
Naturellement,îl ne sera question dans cetle par ses biographes inspirés, mais d'autres
note ni de la nature du miracle, ni de sa force encore que l'on ~urait pu compter par mil-
probaute, ni des autres points qui concernent liers; Cf, Joan. Il, 23j Matth. IV, 23 j VIII,
son caractère théologique: nous nous borne- 46~t parall.j IX, 35; XII, 15 et parall.; XIV,
rons à quelques indications purement expgé- 4 i, 36j xv, 30j XIX, :2; XXI, 4 i; Luc. VI,
tiques, limitées à la puissance miraculeuse 49, etc.
du Christ. Ailleur!l, sans doute, on traitera des 3. Ces miraclr:s de Jésus portrnt diffé-
miracles antérieurs à Jésus, qui sont racontés rents noms dans l'Evangile, selon le point de
dans l'Ancir:n Testament, comme aussi de VU!3 auquel les évangélistes se sont placés
ceux que ses disciples opérèrrnt après sa pour les apprécier. Ils sont appelés ÔVV.x~EIÇ
mort et dont on trouve la relation soit dans (n"'J~, Vulg. virtute.~) actions df1 force, en
les Actes des Apôtres, soit dans quelques tant qu'ils sont la manifestation d'une puis-
Epîlres du Nouveau-Testament. - SIInce supérieure; G7IILEiœ (n,n'N, Vulg. siqna)

4. Jésus devait faire des miracles. C'était lorsqu'on les considère dans leurs relations
une nécessité pour lui, àttendu qu'il était aVE:C les faits que le Seignrur se propose de
le Messie et que depuis longtemps les Pro- contresigner par eux; -rÉpœ-rœ (Vulg. prodigia)
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452 ÉVANGILE SELON S. MA TTHIEU

1. Et lorsqu'il fut descendu de 1. Oum autem descendisset de
la moutagne de grandes foules le monte, secutœ sunt eum turhœ mul.
suivirent. tœ ,:

/

ou 6œVII.«<JLœ (~~N~!JJ, Vulg. mirabilia, Matth. qu'un e~emplp, cplui du figuier desséché, à
XXI, 15) parce qu'ils pxcitent l'admiration des moins qu'on ne veuille rangrr dans cette
hommes par les merveilles dont ils S:J com- class9 la suffocation àcs pourceaux lic Ga-
posênt; ÈpLœ (opera, spécialrm"nt dans le dara, qui en réa~ité retombe sur les démons
4uatrième Evangile, Cf. Matth. XI, 2). Cette plutôt que sur Jl;sus-l:hrist.
oernière appellation est mystérieuse et pro- 5. Lps' évangélist 's n'ayant rapporté en
fonde. Il ~t utile de rpmarquer au sujet de dlltail qu'un nombr" ,i rrstreint de miracles,
l:es nom~ que Jésus-Christ n'a jamais accom- on p:,ut S:J drmanderque!s ,ont les motifs qui
pli de prodiges proprempnt dits, et qu'il a ontdf!terminé leur choix. Le P. Coleridge, Pu-
même oppos~ un.refus,é!ler~ique à toutes l,es uli.c Lire of Jpsus, étélu!it là-dpssus les règl~s
dcmandps quI lUi ont ete fartes par ses amiS, SUivantes: (! QuClqU{OlS IIOUS avons une série

par sps ennpmis et par ]c démon. Les mira- de guéri,ons de différl'nt,.,s e~pècps réunies
cu's du Christ devaipnt avoir un3 autre lin comme par manière dJ spjl'iml~ns; le plus sou-
qu' (:ell.e d'éblouir: ils ont toujours été drs vrnt, les miraclrs racont~;s sont ceux qui ont
(! si~n:s D. Aussi, le divin Maître ne les a-t-il qu:'lque importélnce au-drlà d'rux-mêmes, par
jamais opérés pour sa propre s;1tisfaction, pxrmplc c:'ux qlli sont ;I~~orirs à une doc-
clans l'intérêt de son bipn-être. Qll'on les étu- trine particulière, ceux qui ont occasionné
die l'un après l'autre dans leurs motifs, on un) disCllssion, ceux qui ont influé jusqu'à un
verra qu'ils se ramènent tous à la gloire de cf'rtain point sur les acte.; dl,) NlJtrc-Seigneur
Di u et au salut des homm('s. ou dl' ss adversair,s D. P,'ur les miracles de

4. Les miracles particulier~ qu:) les m~\mJ 4ue pour la prédicatim, ,i Dieu n'a
. évangélistes ont pris soin de nous décrire point p'rmis qu ~ tout nous fût con ;ervé, du

d'une manière plus ou moins détaillée sont moi~s il a ui~n voulu qq:) dès échantillons des
au nombre d'environ quarante. On pput Il's divprd genr[!~ nous fu'sent tran~mis, de telle -
diviser en deux catégorirs s('lon qu'ils éma- sorte que nous pouvons juger de ce qui man-
nent plus directement de l'amour ou de la que par le p~u que nous pos,édons.
puissance de Jésus. Les miracles d'amour se , ,subdivisent en trois classes: la résurrection b. Guérison d un lépreux, VIII, 1.4. Parai!. Marc., l,

. 40-45. Luc. VI 12-16.des morts, les guérisons mentales et les gué- ' "
risons coryoreJ,les. Ils ont tous pour but de CHAP. 1. - ~ . - Quum autem descendisset.
soulager Ica souffrances physiques ou morales Dans le grec, 1t(J;Tœ6œVTI aè œvTIjI, aIl datif ab-
et proviennent de la cllaritécompatissante du solu; à moin~ qu'on ne préfère regarder le
Sauvrur. L'Evangile rite trois eaS de résur- second œvTIjI comme un pléona~me. - (! Recte
rection, et environ six cas de guérison men - post prredicationem at!jue doctrinam signo-

tale c'cst.à-dire dl'xpulsion des démons, et rum offl:~tur occasio, ut per virtutom mira-
unlJ vingtaine de guérisons corporelles qui cula prret'èritus apud audientps s'rmo firme-
concernênt presque tous les genres de mala- tur D, S Jérôm, in h. 1. Les miraclps en
dies, la fièvre, la lèpre, l'anémie, l'hydropi- action s'ajout 'nt donc à celui de la parole
si~', l'hémorrhagie, fa récité, la suriJité, le pour le compléter et pour l'authentiquer rn
mutismlJ, la {>aralysie, etc. Les miracJcs de quelque sorte. Notre-S~'ignpur Jésus-Christ fait
pui~sance, qUi attesl~nt en Jésus-Christ un a~nsi pour lui.même ce qu'il fera po~r s~s dis-
ôroit absolu de controle sUI; toutes les éner- ciples après son AscenSion: « Dommo coopc-
gies de la naturequell.es qu'ellcs soient, se rant.e et sermonem confirmante. s:~qu'ntibus
subdivis:'nt à leur tour en quatre groupes. Il signs, D Marc. XVI, 20. - Le miracle de la
y a lrs miracles de créatilJn, tels que le ~an- guérison du lépreux nous est raconté prrsque
gemE)nt de l'pau en vin et ]a multiplication dans Il'S mêmes term~s' par les trois synop-
des pains. Il y a les miracles produits par tiques; toutefois ils ne fui accord nt pas la
l'abrogation dps lois ordinaires de la nature,' meme place dans leur arrangemrnt drs faits.
par exemple la Transfiguration, la marche de S Luc le rapport'~ immédiatemrnt avant le
Jésus sur les eaux. les pêches miraculeuses, Discours sur la Montagn~, S. Matthieu immé-
l'apaisement sourJain de la tempête. Il y a les diatem:'nt après; dans le second Evangile, il
miracles qui SUppos('nt un triomph~ remporté suit la guérison de la belle-mère de S. Pierre.
sur des volo~tés ennemil's, pntre autres la L'indication ~rès-précis9du .temps, ~ui existe
double expulsion des vpndrurs du t!'mple, la dans la relation de S. Matthieu tandis qu'elle
chute drs hommes d'armes Vl'nuS pour arrêter manque dans les deux autres, s:'mble donner
Notre-Seigneur à Gèthsémani. Il y a enfin ]es gain de cause au premier évanglilistc. -
miracles de destruction; mais on n'en signale Seculœ sunf eum furbœ multœ. Beau cortége
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CHAPITRE VIII ~53

2. Et ecce leprosus veniens, ado- 2. Et ,voilà qu'un lépreux vint et
rabat eum, dicens : Domine, si vis, !'adorà, disant: Seigneur, si vous
potes me mundare. voulez, vous pouvez me guérir.

Ma,'c., i, 40; Lut"., 5, i!

,
populairA que nous trouverons désormais trè~- sur le mont Sion. Nous renvoyons, pour de
souvent aux côtrs de Jésus. La foule émerveil- plus ampl('s informations à Rhenferd, de
fée accompagne l'Orat~ur qui vient de la char- LApra cutis H(~brreorum; Rayer, Traité théo-
mer et ell~ lui procur, ce modeste triomphe. rique des maladies de la peau; Roussille-
- Et ecce: c'est la transition favorite et pit- Chamseru, Recherches sur le véritable carac-
l.oresque de S. Malthi u, pfJursignifier «tout- tère de la lèpre drs Hébreux; Cazenave,
à-coup» - S. Luc supposequ3 le miracle rut Abrégé pratique des maladies de la p~au;
lieu dans une ,'iJle, qu'il nJ uomme pas, ThomlOn, The Land and The Book, p 654.
u quum esset in una rivitatum », v, ~ 2: c'é- Notons encore quelqu,'s traditions curieuses
tait ou bien Cc phamilüm ou quelque bourg des Rabbins Fur ]a lèpre: u Ob maledicentiam
du voisinago sillé au, pied Ju la i\Juntagne de$ lingure homin~s puniuntur Jepra... Homo
Béatitudes. - Leprosus. La lè~re, qui cou- constat dimidia aqua pt dimidio sanguine.
vrait hideuseI lent cet infortune (u vlr plenus Quamdiu juste vivit, non plus cst aqure in

- lepra», Luc, v, 42), est une maladiJ bl~n homin~ quam sanguinis; quando peccat, tunc

connu~, qui a toujours èté l'un des plus ter- - vel aqua exuborat ct fit hyciropicus, vr] Silll-
ribles fléaux de l'Orient, spécialrment de l'E- guis sup-rat aquaUl et fit ]eprosu.s ». Otho,
gyptJ et dfJ la Syric', y compris la Palestine. Lexic. Rabbin. s. v. Leprosus. D'après 1'0-
On ~n dIstingue quatre l'spèces : l'éléphan- pinion publique la lèpre était toujours le cltA.-.. tiasis qui fut probablement Jamaladie de Job, liment dl' quelqu s cI:im~s s~crets ou malli-

]a lèpre noire, la lèpre rouge ('t la lèpre blau. fest('s; aussi l'appe]ait-oll emphatiqurment
ch\'. Cette dernière a toujours été la plus u ledoigtdeDieu».-Adorabat l'um;u genu
fréquente en Pal('stine; on ]a nomme aussi flexo», Marc. 1, iO; u procirlens in faciem »,
lèpre mosarque, parce que Morse ('n dépëint Luc. v, ~ 2; trois exp!essions pour désigner
tout au long les symptôm~s et les dilfért'ntes le même geste de profond~ I:évérence, prati-
phases dans les cnapltres XII et XIV du Lévi- qué à la façon drs Orientajlx. - Dicens,+ tique. Elle commence par des tachrs blan- Domine. XVplE ('1:J, Mâr) était l'appellation ho-

châtres qui, grossps tout au plus comme d;~s norifiqu~ que l'on adressa il à joutes les per-
pointes d'aiguille lorsqu'elles comm nc('nt à sonnes auxquelles on voulait témoigm~r du
se manifester, ne tardent pas à ~nvahir la r.sprct. - A ce titre, le lépreux ajoute une
surface entière ou du moin, de larges parties prNo simple, mais émouvante: si vis, potes
du corps. Du dehors, lemalpénèlre au-dedans,. me mundare, ou plus délicatement encore
atteignant p:-u à peu les chairs, le système d'après le grec: u ~i .vous vouliz'z (là.v 6iÀ,~~',
nerveux, les os, la moelle et Irs t'ndons- Son vous pouvrz me guerlr. » Vous pouvez, c cst
action dissolvante est telle que ks mrmbres un fait indubitable dont je suis parfaitl'm('nt
tomben~ à la fin littéra]rm~nt par m?rceaux. sûr; .cons~n~irez;v.ous'f Je l'espère de v?trJ
Elle a!!lt crp~ndaqt avec une ceitam('. ]en- bonte, mais le n al pas ]e droit qe vou~ Im-
teur, dévorant, consumant à la ~ongue ses portuner. u I.!ui voluntatem rogat, de vlrtute
victimes qui fi niss c'nt par mourir après avoir -. non dubitat, » dit fort bien S, Jérôme, in h. 1.
enduré d'alfrrus's souffrances physiqu s et Quel grand acte de foi! Peut-être ce lépreux
moralrs. Quoique la nature ait I;'arfois réussi a-t-il entpndu parler des miracles antérieurs
à surmonter cette tristi' maladie, l'art hu- de Jésus, Cf. Matth. IV, 23-2i; p'ut-être, s.e
main est incapable de la guérir; au;:si &. Cy- t('nant à quelque distance de la foulp, avait-II
rille d'Alexandrie la nommait-il 'liœ6o~ ovx été l'un des audit~urs du Sermon sur la Mon;,
iœO'I(Lov. Epidémique, ou du moins rrgardée tagne qui lui avait fait concevoir une haut\!
comme t lie dans l'antiquité (Ips méde~ins opinion de l'Orateu~, le lui montrant C~)mm8 ,
n'ont pas ('ncore pu s'accorder sur ce pomt), uii Prophète,ou meme comme le Messie. :-
elle transformait ceux qu'elle avait attpints Il n~~ dit pas: Vous pouvez me guérir; mals,
en parias ou en excommuniés de la vie sociale, par allusion à la nature de son mal, Vous pou-
auxquels le séjour dans les villes était inter- vez me purifier, xŒ6Œp(aŒI. La lèpre en effet
rlit. Aujourd'hui, de même qu'au temps d'E- rendait impur au point de vue legal, Le,.
lisée, on les rencontre réunis par groupes aux XIII, 8; et c'est pn partie pour ce motif que,
portes des bourgades de la Palestine, tâchant d'aprèsune prescription mosarque, ibid: IX, i5.
d'exciter la I;'itié des passants par l'exhibition les lépreux devaient, quand ils voyaient un
de lcurs plal's, Tous .les pé]('rins d;, Jéru.~a- pa,sal!:t s'app~ocher d'eux, l'avertir ?e lel~r
lem ont pu apercevoir ceux que la police InfirmIté en criant : N~~, N1:J~, Tame, tame,
turque a relé~ués dans de IiliserabJes huttes a Impur,. impur! »
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3. Et Jésus, étendant la main, le 3. Et extendens Jesus manum,
toucha, disant: Je le veux, sois tetigit eum, dicens : Volo, man-
guéri. Et aussitôt sa lèpre fut guérie. clare. Et confestim mundata est le-

~ pra ejus.
4. Et Jésus luî--dft : Vois, n'en 4. Et ait illi Jesus : Vide, nemini

parle à personne, mais va, montre- dixe,ris: sed vade, ostende te sa~er-
-

3. - Et extendensJe,~us manum. Le Sei- ut jam non posset (Jesus) manifrste introire
gneur est toujours prêt à secourir ceux qui in civitatrm, sed foris in desl'rtis loris ('sset,
souffrent, quand ils implorent sa pitié. La re- et convl'lliebant ad euro undi4ue ». Cf. Luc.
quêle du pauvre lépreuxesLà peinfJ f!xprimée v, ~5. En s'opposant à ce qu'on proclamât à
qu'elle est déjà exaucéfJ, La main de Jésns son de trompe !ts prodiges de ~érison .qu'il
devance sa parole; i.I Pétend comme un signe opérait, Jésus vourait donc évltl'r de surex-
de sa puissance et de sa volonté. L'appro- citer lrs esprits et d'occasionnrr par là-mème
chant du malade, tetigit eum, Silns crainte l('s agitations messianiques qui tendaient à
de se souiller par ce contact, Cf. Lev. v, 3, se produire après ses miracles, Cf. Joan. VI,
parce que le pouvoir -supérieur qui suspend ~ 4, .5. En provol1uant, quoique malgré lui, -
les lois de la nature peut suspendre à plus Penthousiasme des foules à cet le ppoljuede son
forte raison une loi cérémonielle; Cf. III ministère; il craignait de nuire a son œuvre,
R('g. XVII, 2~ j IV Reg. IV, 34. - Nous soit rn paraissant se prèt('r aux ('spérances
verrons fréquemment Nolre-Seigneur Jésus- profanes et politiqu~s associées par S"S com-
Chrisl guérir de cette manière les malades patriotes au nom du Ml'ssie, soit en dévelop- .
qui s~adressaient à Lui et faire servir son pant trop tôt et trop vivement la jalousie ae
corps adorable d'instrumenl pour la trans. srs ~nn('mis. Plus tard, quand son heure sera
mission des faveurs surnalurelles, de même venue, il crssera de s'opposer à la divulgation
qu'aujourd'hui encore, dans les Sacrements, de ses prodiges. Pour le moment, il vE\ut pra-
il emploie la matière pour communiquer la tiquer fui-mème le pr~mier ce qu'il a ens.ei.-
grâce. .J- Volo, 'mundare. « Echo prompta pHr rapport aux bonn~s œuvres: « Hoc dlxlt
ad fidem leprosi maturam. Ipsa leprosi oratio ad exemplum, quia supra docuerat abscon-
continebat verba responsionis optatre D, d~re opera bona D, S. Thomas. - Plusil'urs
Bengel, Gnom. in h. J, Jésus .rait donc au comméntat~urs,entreautresOlshausen,Stier,
supplianl Phonneur d'employer les lermes Bisping, etc., croient que cette recommanda-
mémes de sa supplique pour lui accordl'r le tion du Sauv('ur était faite ('n outre dans
bienfait qu'il demande. « V 010 D: qui, à part !'intérêt pl'rsonnel du miraculé. II~ s'appuient,
Dieu, avait jamais prononcé ('n des circons- pour le prouvrr, sur ce que Jésus don-
tances analogul's ce mot du commandement' nait pilrfois à cc'ux qu'il avait guéris un
Ce n'est pas ainsi que parlait Morse quand il ordre entièrl'menl opposé, Cf. Marc. v, ~9,
souhailait d'opérer la gllérison de sa sœur ou bien sur ce 4ue lrs miracles dont il inter-
Marie, atteinte, elle aussi, de la lèpre j Cf. disait la publication avaient eu des foull'S
Num. XII, 43. - Et confestim... L'effet esl considérables pour témoins. Le divin Maître
aussilôl produit: aucun mal ne saurait ré- se serait donc alors proposé de fil ire rentrer
sisler un srul instant à ce céleste médecin. rn lui-mrme le malade miraculeusrm:'nt

4. -Avan~ de se retirer, Jésus fait à celui rrndu à la santé, de l'engager à ne pas faire
qu'il vient d~ guérir deux recommandations parade de sa ~uérison surnaturerle, mais
qui nous surprrnnent tout d'abord. Lu à CD rrmrrci,r Dieu par une vir plus fervente.
première conlienl une défense, la seconde - Nous avons vu plus haut, d'après S. Marc,
un ordre. - Vide, nemini dixeris. C'est la que le lépreux n'eut ri~n de plus prl'ssé que
défrnse j nous l'entendrons maintes fois par d'all~r racontl'r le. prodige dont it venait d'être
la suile, à Poccasion de miral~ll's srmblables. l'objet. - Vade, ostende te sacerdoti... Par

'-Cf. Malth. IX, 30; XII, 46; .XVI, %0; XVII, ces mots, Jésus-Christordonnedcuxchosesau
9; Marc. III, 42; v, 13; VII, 86 j VIII, 26, etc.; lépreux j il devra l'll prrmirr lieu se présenter
Luc. VIII, 56 ; IX, 24.. On a déterminé en sens au prtltre du district p.our en obtf!nir une dé-
très-différenls les motifs qui onl porté Jésus claration de guérison complètr. La lèpre
à J'imposer à un cerlain nombre des malades faisant contracter une souillure lé,gale, h8
qu'il guérissail. Voir Ma1donat in h.l. S. Marc prêtrrs étaient naturellrment constilués leE
indiqqe po.urtantd'une man!è~e. bien clair.e juges de son al?parition ~t de ~a cessatio~.
la vraie raison de crtte prohibition, lorsqu'II - En Recond heu, le mlracule devra offrir
ajollte à la sui~e drs paroles de Notre-Sei- munus quod prl!1::e~it Mo.yses, C:rta!t un sarri-
gneur : « At Ille (sciJ., )rprosus) egressus lice proprl'ment dit, quI consistait pour IfS
cœpit prredicare rt diffamare s~rmonrm, ita riches rn une brl'bis d'un an et dcux agneaux,
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doti, et offer munus quod prrecèpit toi au prêtre et offre le don - que
Moyses, in testimonium illis. ' .Moïse a prescrit et qu'il leur soit un

Levi/., f~(t. témoignage.
5. Oum autem introi-sset Caphar- 5. Et lorsqu'il fut entré dans Ca-

-

pour 1es pauv:rrs en un seul agtf~'au accom- tlon des événements. Mais c'est bi, n un seul
pagné de dcux .tourt~relles. Cf. Lcv. XIV.. 10. et mème trait que racontent S. Matlhiu et
21. 22 : on trouvrra dans ce passage d'inté- S. Luc, et ils le racontent bien de la même
ressants détails sur]a manière dont ces diffé- manière; srulement S. Luc donne des détails
rentes victimes devaient être immolées et. plus complets, tandis ~ue S. Matthieu abrèg.e.
olTertes au Seignrur, comme .aussi sur les et résume à sa façon accoutumée, se bornant
cérémonies qui accompagnairnt la réinté- aux in(Jications nécessaires, pour aller droit
gration du léprrux dans tous sps droits de à ce qui rntrait davantage dans son plancitoyen. En sonime, Jésus pr scrit au lépreux christologique,. -

d'agir comme s'il avait été guéri d'après les 5. - Quum... introisset Capharnaum. Cette
lois ordinaires de la nature. -ln, tes timo- ville fut le théâtre du miracle j Jésus y ren-
nium iUis; cctte dcrnière parole a rrçu des trait après son grand discours de Kouroûn-
intl'rprétations très-discordantes. En té moi- al-Hattîn. - Accessit ad eum. Suivant S. Luc,
gnage de quoi? se sontdemandé ks exégètes.. le centurion semble n'être pas venu en per-
Les uns ont répondu avec S. Jean 'Chrysos- sonne auprès de Notre-Seigneur -et ne luitôme, qu'rn agissant srlon qu'il lui était avoir pas adressé - une seule fois dirEcte- .
prescrit, le lépreux témoignerait du r~spect de ment la pârole j il' se contenta de lui envoyer-
Jésus pour la Loi mosaïque. Les autres ont deux députations successives qui ~ui présen-
dit, - et leur sentiment nous parait beaucoup tèrent sa requête.~es Manichéens, gênés dans
plus probable, - qu'il n'rst pas question leurs doctrines par la pensée du t. 11, pro-
d'une chose si relevée, mais simpl!'ment fitaientdéjà de cette contradiction apparente-
d'attester la guérison du malade. Le pronom pour nier la véracité du fait tout entier.
« illis » a occasionné une seconde discussi9n. S. Augus~in leur montre avec esprit l'injus-
Désigne-"t-illes prêtres ou Bien le pertple? On tice "dqnt" ils se rendaient volontairement
peut le rattachrr à « sacerdoti », birn que ce coupables. Comme si, dit-il, un narrate~r qili
nom soit au singulier, en admettant l'rmploi mentionne certain détail contredisait un autre
d'une « rnallage numei'i », figure fréquente narrateur qui l'omet 1 comme si celui qu~
dans la Bible et ùi1nsles ouvragf's cla;;siques; attribue un acte à une personne contredisait
alors, le sens s:'ra : Ton offrange, ic'ortée à un autre narrateur plus exact qui affirme
Jérusah'm, prouv!'ra i1UX prêtres que tu es qu'elle l'a opéré par un intermédiaire! N'est-
guéri; ou bif'n, selon d'autres: Elle leur prou- ce pas ainsi qu'agissent tous les historiens?
vera ~a puissa;nce.miracul~use, et tu seras ~'est-ce pas ainsi. que !'on parle à. chaque
tol-meme un temolgnage Vlvant contre eux, mstanl dans la vie ~rlvée? « Qmd ergo,
s'ils refuscnt d'y croir~. « Ut inexcusabiles quum legimus, obliviscimur quemadmodum
essrnt sacerdotes, si in ip3um non crederent loqui soleamus? An scriptura Dei aliter no-
cuju, miracula probassent », Maldon. On peu' biscum fuerat quam nostro more locutllra? »
aus;;i rattacher « illi8 » au nom collf'ctif « ne- Contr. Faust. XXXIII, 7-8 j Cf. de Cons.
'mini », c!~ qui donne le scnssuivant que nous Evang. Il, 20. Cette réponse n'a rien perdu
éroyons préférable: Ton sacrifice, reçu par de sa valeur. S. Malthieu se conduit donc en
les prètres, scra en quelque sorte ton cer- cet endroit ,d'après l'axiôme juridique:
tificat authentique de guérison, pour tes corn- ( Qui per alium facit, pf'r se ipsum facere cen-
pati'iute", qui te r~stitueront tes droits à la Sf't'lIr». On peut du reste concililT plus par-vie commune. . faitcment encore les deux écrits ~Q admttant .

. ". avec S. Jean ChrysostômQ que 1e crnturion
c. Guéruon du servIteur d un centurIon, VIII, 5-13. " t l , .' d J ' à ) .

t dPara!!.. Luc" VII, 1-10. ,ln ~l;-meme ~upres e, esus ,a SUl e e
, ses delegués. ;.-:s.Centurlo, ~1(œTOVTœpxo.. Un

« Ce récit, dlt Ol;;hausen in h. 1., est une centurion, dans l'armée romaine, était un
des perles nombreu~~s dont l'histoire évan- officier qui commandait à une compagnie de
gélique fst ornée. » S. Luc, qui l'a égalrment cent soldats, ainsi qu ' son nom l'indique. On
inséré dans sa biographie de Jésus, le place sait qu'à Rome l'armée se composait d'un ':.
aus,itôt après le Sl'rmon sur la Montagne, ce certain nombre de légions'; cha~ue légion se '

qui ne fait pas une grande diff'éi'ence. Il divisait en dix cohortf's, la cohorte en trois
existe entre les deux narrateurs des diver- maniples, le maniple en deux centuries, ce
gencesplus notables, qui ont d'une part fait qui faisait 60 cè'nturil's ou 6000 hommrs pal'
crier à la. contradiction dan~ le camp ratio- légion, Il e;;t remarquable que tous Irs Cl'ntu-
na liste, d'autre part fait croire à la distinc- rions qui figurcnt dans le Nouveau T('slament

~~;;:';;J~ j~~f;..~~~~..'é')
~
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pharnaüm un centurion s'approcha naum, accessit ad eum centul'io, ro-
âe lui, le priant, gans eum,

Luc., 7, i.
.6. Et ?isa~ S.eigne11r, mon se~- . 6. ~t dicens: Domin.e, puer meus

vrteur glt paralytIque dans ma maI- Jacet III domo paralytlcuS, et m~le
son et Il souffre extrêmement. torquetur.

7. Jésus lui dit: J'irai et je le 7. ~t ait iUi Jesus : Ego veniam,
guérirai. et curabo eum.

sont mentionn~s d'une manière très-hono- suit:] de la mort d'un ~sclave fidèle, tflnl. I~s
rable : ce sont, outre le nôtre, le centurion du maÎtre3 avaient alors à cœur de manifester

'Calvairr, XXVII, 64, le centu~ion Corneille leur antipathie pour ces êtres infortunés: là
baptisé {Jar S. Piprre, Act. x, et le centurion condescendance l uverte du centurion pour
Jufesqui traitaS. Paul avec bonté, Act. XXVII. son serviteur dénote donc la bonté de son
3-43. Dans tous les temps et chez tous Ips caractère. - lacet paralyticus, Le g~ec
peuples, alors même que tous les grands prin- ~É6).1I'rœl, peut signi[jpr {( jacet » ou {( per-
cipes avaient sombré. on a retrouvé dans les CUSSU5 est»; nouô disons de même dans ce
armées quelques débris des vertus morales et, s:;cond sens: Il a rté frappé de pal'alY"ie., religi~'us9s. - Le héros de ce récit était en gar- {( Jacl't D indique l'impuis 'anca totale du

nison à Capharnaüm: il était donc Au s'rvice malade.,Le médl'cin Corn. Celsus. contem-
du tétrarqu3 Héro'de Antipas, dont l'armée porain de Notr;:-S~ign'ur Jésus Christ, fait
avait été organisée d'après le sy,tème romain dans ses œuvres, III, ~7, la réflexion suivante
~t S:J compos?it en majeure {Jartie d~ s?ldats sur l'elI,lp!oi. de. rexprrssion ~aralysi;J 3!!
etrangprs. Ne d3ns le paganisme, ainSI que t'mps ou II vivait: {( La CJ,satlon rie lactl-
nous l'appr,'nd très.clairement le t, ~O, il vité dcs n 'rfs est un:J maladie fort'répandue.
avait ,enll, comme tant d'autrrs, le vide et]a . Quplquefois elle attaqlle tout Ir corps, souvent
fausseté de sa religion; son séjour en Pales- aussi elle n'pn att!'int qu'une partie, Lrs an-
tine'ui avait pèrmis d'étudipr de près le Ju- ci 'ns écrivains nommaient le premipr cas
daïsme q1,ii à cette époque intéressait si vive- apoplexie, à.1to1t).lI~tœ, et le s"cond paralysie,
Inent, quoiquJ à divers titres, le monde grec 1tœp6.).ual~; m3is je m'aperçois qu'aujourd'hui
et rom'Iin. Il s'y était att3ché au point de on rmpluie dans Ips deux cas le nom de
faire bâtir à s:'s frais une synagogue à Ca- paralysi '. Ordinairempnt, CPux qui souffrent
pharnaüm, Cf. Luc. VII, 5; peut-être mêm3 d'une paralysie universelle sont emportés
avait-il été admis au nombre des prosélytes. d'une manière rapide; sinon, ils pPllvent bien
ces hommes, païens par la race, à demi Juifs vivre quelque tEmps t'ncore, mais ils re-
par les croyanc~s et feB pratiques religieuses, couvrent rarement la santé et traÎnentpresquo
que Dieu se préparait en grand nombr~ chez toujours une existence misérable, Pour ceux
les Grecs et les Romains, pour en faire des qui ne sont, que partiellempnt atteinls, leur
anneaux de communication pntre le Mosaï"me tnal n'est jamais bien violen\, il est vrai, mais
et le Paganism:', C'était dans tous Ips cas une il est souvi-nt très-lo:Jg et incurable ». Les
âme noble et généreus? Il est évident qu'il mots male torquetur ajoutés par S. Matthieu
ayait entendu, parler de J.és~s, de S('S pro.- ('t l'obs?rv.ati?n de S. ~uc : {( erat morilurus»,
dlges, des espel:ance~ qUi) Ion ~ommençalt.a s,:mblent indiquer: d aprè~ cela, q~e le ser-
fonder sur lUi: il avait mêm.J pu l'ilp~rcevolr vlteur du c('nturlon avait été recemment
dans les rues de Capharnaüm, assister à frappé d'apoplexie.- quelqu'unl) de s s prédications. Cela avait. 7, - Ego veniam,.. Le besoin est pre~sant

suffi pour lui faire concevoir une haute idée et réclame un p:oompt s'cours; Jésuô offre
de son pouvoir; auss\ est-ce à lui qu'il pense Slln, délai ses s~rvices ct, suivant S. Luc, Si)
imm:!.diatement, dès qu'il « bl'sJind'un se- dirig'1 immédiatement vrrs la ~,lisJn du cen-
cours.. tenier. C'est la seule fois qu'il f;Jit de lui-

6. - Puer' meus, c'est à-dire {( s~rvus mêm' des avances pour guérir un malade el il
meus ", d'après Je t. 9 et d'après S. Luc, les fait polir un pauvre serviteur! Les anciens
VII, ~. xœ).oüv'r~1 1tx,Be; 01 80ü).01 ;rœpà. 'roi; int~rprètes ont remarqué qu'il n'y eut ripn,
œT'rlxoi;, xœv ~aL 1tpi.u6v'repol, Pollux, III, 8 j de de s!'mblable pour le fils de l'officier royal,
mêm:1 chez I,'s Latins, de même chez les Cf, Joan, IV, 50, bien qu'il ait été pareillement
Hébreux qui dis:'nt souvent ')1J pour ,J)1. guéri à distance. Quand la foi était très-vive,
C'était, selon S. Luc, un excpllent serviteur comme il arriva dans la circontance présente,
auqu('1 le centurion tenait beaucoup, Cicéron Jésus ne la mettait pas à l'Elpreuve.
s'excusait d'éprouver un profond chagrin par -
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8. Et re.~ponde1;ls centurio, ait : 8~ Et le centurion répondit: Sei-
Domine, non sum dignus ut-intres gneur je ne suis pas digne que
sub tectum meum; sed tantum die ;vous entriez sous mon toit.. mais
verbo, et sanabitur puer meus. ditès seulement une parole et mon

LIfC., 7. 6. serviteur sera guéri.
9. Nam et ego homo sum sub po- 9. Car moi je suis un homme sou-

testate constitutus, hab~s sub me mis à la puissànce d'un autre, ayant
milites, et dico huic : Vade, et va- sous moi des soldats, et je dis à
dit; et alii: Veni, et venit; et servo celui-ci: Va! et il va, et à ùn alltre :
meo : Fac hoc, et facit. Vien&t et il vient, et à mon servi-

teu!' : Fais ceci! et il le fait.
10. Audiens autem Jesus, ~iratus: 10. Or, en l'entendant, Jésus ad-

est, et sequentibus se dixit ! Amen mira et dit à ceux qui le suivaient:
?icovobis, non inveni tantam fidem En vérité je.vous le di~, je n'ai pas
III Israel. trouvé une SI grande fOl en Israël.

8. - Et respondens... Ce furent les ami,; raison]a vôtre, puisqùe vous êtes 1'-« Impera
p~rsonnels du cent~rion, . e!lvoy{~ par ..lui à tor spirit~alis », le ,;,rai...Général ~n chef. dl;
Jesus au moment ou le divin Maltre appro- tOUtl'S Il's armées celestes. Il compare amsl
chait de sa maison, qui portèrent cette ré- la ,ituation de Jésus-Christ, par rapport au
ponse admirable. - Domine, non sum dignus. mondc invi'ible et aux forces mytérieuses de
Sentiment d'une profonde humilité. Lui paren, la nature, à sa propre situation. Les maladies
lui pécheur, il ne se croit pas digne de rece- sont des soldats qui doivent obéir au com-
voir une telle visite; la démarche de Jésus le mandpment du Chef ,;uprême. peut-êtrè S01l
remplit d'une saint; frayeur. Dans le texte imagination, encore imbue de superstitions
grec le pronom fLOU placé en avant exprime parennes, les lui représentait-elle sous la forme
très-bien la pensée qui le domine et I() con- de mauvais génirs qui devaient s'enfuir au
traste tIui l'épouvante. D'ailleurs, continue- plus vite sU'!' un m~t du Sauveur. Quoi qu'il
t-il, outre que j'en sui5 indi"oe, cela n'pst en soit, il a parfaitement démontré que la
point du tO!lt nécessaire. - Sed tantum dit prés:'ncr p rsonnelle dl1 divin Médecin n'psI
verbo et... C'est le senliment d'llne foi vive, pa! indispensable.
toute spirituelle, qui lùi fait tenir un tellan" 10. - Audiens autem Jesus miratu,ç est.
gage. « nic », hébrarsme pour signifier « Im- Jésus s'étonne 1 Les Evangiles ne mention-
pera »; « verbo », par lme parole, en grpc npnt qu'à deux repris s, ici et Marc. VI, 6, à
),oylj> au datif instrumental. La Recepta porte propos de IÏncrédulité des habitants de Na-
),6yov, mais les meilleurs autorités sont contre zarl,th, ce genre d:émotion dàns l'âme de
elle. - Le centurion a mérité que sa belle Notre-Seigneur Jésus-Christ. Dans ce que nous
réponse, insérée dans les priêres liturgiques, Vl'llons de lire il y avait untel mél~nge de
fl1t répétée chague jour au Saint Sacrifice foi et d'humilité, que le Sauveur IuT-même
avant la communion du prêtr~ ~t des fidèlr-8. éprouv~ un sentiment d'admiration.. Et ce-

9. - Nam et ego... Aux parolps qui pré- p~ndant le « nil !Ilirari » est une règle de la
cède~t il ajoute, P?ur p.rouver qu'un seul ~ot perfection div~p~; mais .JéSllS ~'st homme en
~ Jesus, prononce à distance, peut produire même temps ~'Il est DIeu, et Il. peut s'éton-
l'heureux effet qu'il désire, un raisonneml'nt ner sans préjudice de sa science universf111e,
tout militaire qui doline à cette scène un ca- de même qu'un astronome contemp!e avec
èhet pa.rfait d'~~the.nticité. « Sapientia fidelis admiration une éclipse qu'il a depliis lol)g-
ex rudltate militari pulchre elucens », Beh- temps prévue et prophétisée, Cf. Thom. Aq.
gel. - Sub potestate Lo/lstitutus. Beau trait Summ. Theol. 3 p.. q. 15, a.18. - La foi
d'humilité que S. Bernard relève dans les ter- du Centenier méritait un éloge public et une
mes suivants: « 0 prudens et vere corde hu- récompense: Jésus lui accorde succesgÎve
milis anima! dicturus quod prrelat!ls esset ment ces deux choses. Nous trouvons l'éloge
militibus1 repressit extollentiam conf('ssione dans la seconde~artie du t. 10 : Et sequen-
subjectionis; imo prremisit subjectionem », tibus se dixit... Noninveni. Notre-Seigneur y
Epist. . CCCXCII. Le centurion argumente « a rattache un grave avertissement pour les Juif,;.
millori ad majus ». Moi, je ne suisqu'un offi- "- ln Israel, dans le grec oôBè. Èv ..~'IapœY)"
cier subalterne, et pourtant ma parole cst fi ne in Isra,,1 quidem». Les Israélites de-
toute-puissante sur mes subordonnés; elle pro- vaient être 'excellemment le peuple de la foi
duiL des merveilles d'obéissance: à plus forte au Messie. Comme nation privilégié.e, ils

.
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11, Aussi je vou@ dis que beau- . 1-1. pico autem 'Vobis, quod multi

coup viendront de l'Orient et de l'Oc- ab Oriente et Occidente venient, et
ci dent et s'assoieront avec Abraham,. recumbent cum Abraham, ~t Isaac,
I~aac et Jàcob dans le royaume des et Jacob in regno cœlorum. -
Cieux; Ma/ac., i. il.

12. Et les fils du royaume seront 12. Filii autem regni ejicientur
jet~s dans les ténèbres extérieur~s : in tenebra.s exterio!es : ibi erit fie--
là., Il Y aura des pleurs et des grrn- tus, et stridor dentmm
cements de dents.

13. Et Jésus dit au centurion: 13. Et dixit Jesus centurioni :

n'existaient qu'en vue du Christ; leur his- ~2, - Car 'les Juifs en seront exclus, du
toire, leurs institutions théocratiqu~s étaient, moins pour la plupart; Jésus-Christ ('annonce
et dan~ l'ensemble et dans le détail, une per. claireml'nt, en continuant la métaphore qu'il
pétue]le préparation a:1 Christ; le Christ de- a comml'ncée.- Filii autem regni est une fa.
vait être un des leurs même s~lon la chair, con d~ parler tout hébrarqlle dont on ren-
et voici qu'un paren les devance 1 contre maints exemplt's dans le Nouveau Tt's-

~~, - Mais ce n'est pas tout. En ce mo- tament, Cf, Eph, Il, i; v, 8; Joan. XVII, ~2;
ment, ]e centurion apflaraît à Jésus comme le Il Thess, Il, 3; 1 Petr, 1, ~ 4; Il Pl~Lr, Il,
représ,-,ntant de ces nombreux conv'ertis du ~ 4, etc. Les fils du royaum3 na sont autres
p~ganisme qui ont cru et qui croiront encore qu~ les héritiers présomptifs aux<I.uels ils est
en Lui. Eiargissant sa PQnsée, il passe du destiné. Cett:J expression désigne Ici ]es Jllifs

. 'particulier au ~énéral et affirme que ce capi- qlli, nous l'.avons vu, étai~nL appelés les pre.
. taine sera suivI par toute une armée. de sol- miers par Dieu à la participation du royaume

data aliimés du même f'sprit, multi." venient. messianique, Fils de la tliéocratie qui était
Au li~u de ce vagu3 « mul!i ), Jésus aurait le royaume typique, ils devaient l'être aussi
pu dire « ethnici », mais sa dé]icatl'SBe veut du royaume réel et figuré.- Ejicientur, con-
adoucir le coup porté à ses conciloyens:"Ivœ!Lr. trairement à ce qui avait été tracé tout d'a~
'It)",~~ TOU; 'lovôœiov;' à.ÀÀà. avvt<rxlœa!-'v(J); t17tev' bord dans le plan divin, Cf. Rom. IX, 25;
'A7t.o à.vœToÀl;;v x: T ),., Theophylacte. - Ab mais Israël n'a pas le droit de s3plajndre de

. Or.lent,e. et Occldente : ex~resslon hébrarque. ce changement de destinél's qui mettait les
quI deslgne tous les ~euples du globe, sans Gentils à sa propre place; toute la faut:! en
distin?ti?n de naLionallté; « P?suit enir:n duas ~et°m.b.e sur lui, « ln oliv.a non inv;ni quod
remotlsslmas partes pro omnIbus », dit Mal- Invenl m oleastro. Ergo oliva superulens prie-
donélt d'après S. Augustin. - Et recumben~, cidatur; oleaster humilis inseratur. Vide in-

à.vœx),I~<rovTœL. Ces verbes signifient être as- s~renLem, vide prrecidentem ", S. August, in
sis, ou plutfjt être. couché à table, suivant la Joan, Tract. XVI, ad fin.; Cf, Matlh. XXI, 43.-
mode ori~'ntale. Jésus-Christ, à la suite d'I- ln tenebras eœteriores, c'est-à-dire, « qure ex-
saie, xxv, 6, et des Rabbins, aime à représen. tra rrgwlm Dei sunt. » Alors comme de nos
t~r 'le ro1~um:J du cie.l s.ou~ la figurJ riant~ j?urs, les ~rands repas avaien.t ordi.nairemcl.1t
d.un. festm auquel II ,invitera s~s fid~les lIeu le soir et la salle du festin étall splendl-
disciples, de même qu un père de famille dement éclairée; mais au dehors, dans la rue,
réunIt ses enfants autour de sa table; Cf. régnaient les ténèbres les plus complètes.
L1;'c. XIV, 7; lI:Iatt~, XXII, ~,et SS.;XXVI, 29. ~ésus-Christ v.euL donc, exprimer par cette
R!e.n ne saurait mieux dépé'mdrc en effet les Image l'expulslün dt.'sJulfs de son royaume.-
~el.lces, la sécur~ éternelle ~t la ?o~~union lhi erit petitS et stri~or dentium : symbole du
mtlme des élus, - Les paIens, mvltes par désespoir, de la violente douleur auxquels
~asses ~ ce royal ~anquet, auro~t l'honneur' seront e~ Pt;oi,e I-.'s malheureux qui n'auront
den gouter la suavité Clans la samte coml?a- pas été mVltes aux noces éternelles de l'A.
gnie des ancêtres leB plus illustres des Juifs, gl1eau, - Combien les- compatriotes du Sau-
I:um AfJraltatll et Isaac et Jacob, bien qu'ils veur pensaient ditférèmment! « ln mundo fil-
ne s?icnt que Ics ms spiriluels de ces grands turo\ dixit Deus, mensam inaentem vobis
patrIarches., « J~st notanda empllasis in hoc sternam, quod .Gentiles videb~nt et. pude-
verùo. quasI dlceretur: Omnes Judrei tam fient », Tanchum, ap. Schœttgen, Horre in h.l,
s~nctl)g se cxistimant, ut cum extraneo nolint Et voici qùe le contraire aura ]ieu!
clbum cnpere ; at multi extranei cum ip-,orum ~ 3, - :Et diœit Jesus;,. Vade... Digne ré-
lIlajoribus. quorum nomina Judrei sorent ja- compense de la foi du crnturion. « Oleum
ctare, cibum capie~t; ipsis Judreis ~cl\isis», mis:'ricordire(Jesus) in vase fiducire ponit »,
GroLlus, Annotat. m h, 1. ,S. fit rn. Serm, III de Anima. - FMt tibi.
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Vade, et si cu! credidisti1 fiat titi. Va, et qu'il 'te soit fait comme tu as
- Et sanatus est puer in illa hora.' cru. Et le serviteur fut guéri à cette

heure même.
14.Et cum v.enisset Jesus in do- 14.EtlorsqueJésusfûtvenudans

mum Petri, vidi t sacrum ejus jacen- la màis9n de Pierre, il vit sa belle-
tem, et febricitantem. mère gisanttoprmentéepar la fièvre.

t5. Et tetigit manum ~us, et di- 1!). Il toucha sa main et la fièvre
misit eam febris, et surràit, et mi- la quitta; elle se leva et elle les ser-
nistrabat eis. - vait.

16. Vespere autem facto, obtule- 16. Quand le soir fut venu, on lui
runt ei multos drem9nia habentes; présenta beaucoup de démoniaques,
et ejiciebat spiritus verbo: et omnes et il chassait les esprits par sa pa-
male habentes curavit. role et il guérit tous les malades;

a Marc., i, Si,

Devant ce « fiat » auquel ricn 00 résiste, la mariage de S. Pierre, dans la cité voisine de
maladie s'enfuit aussitôt, et à l'instant même Capharnaüm dans l'intérêt de leur industrie.
où il était prononcé, in illa hora, le serviteur - Sacrum eju.~..ndépenctamment de la tradi-
est rendu complétement à la santé. tion et de ce passage, nous savons encore par

" le témoignage de S. Paul, 1 Cor. IX, 5, guele
d. GuérIson de la belle-mère de S. P,erre et d'autres chpf dŒ COrpS apostolique avait été marIé. Sa

flo~br.etf1) malades,.",. 14-17. ParaI!. Marc., 1, belle~mère aurait porté le nom de Cornélie
29 34, uc., IV, 38 41. selon les UIlS, Clem. Alex. Strom. VII, de
~ ,1,.- A partir de cet endroit, S. Matthieu Perpétue selon les autres. Il es~ question de sa

abandonne prndant quelque 'trmps l'ordre fille Pétronille au Martyrologe Romain (3~ mai;
véritable des faits pour suivre un enchaîne- Cf. les « Acta sanctorum »). - Jacentem;
ment purement logique. D'aprês les récits le mot grec 6e6).11~'111'1,dé,igne vrai sembla-
parallèles de S. Marc et de S. Luc, réglés ici blement, comme pLus haut, t. 6, un accès
suivant l'ordre chronologique, la guérison de snbit et violent; autrement Jésus, qui était
la belle-mère de S. Pierre eut lieu peu de déjà depuis quelquo t'mps à Capharnaüm,
temps ap~ès l'installation de }~sus-Christ à l'au~ait ~ans ~oute g~ério plus ,tôt. - Et est
Capharnaum, à une date anterll7Ure à celle pxpllcatlf et IntroduIt le motif pour lequel
du Sermon sur la Montagne. Sa vraie place la belle-mère de S. Pi~'rre était alitée. -' Fe-
semblerait être à la suite du t. 22 du ch. IV. bricitantem, « tenebatur magnis febribus »,
S. Jean Chrysostôme et S. Augustin notaic:nt dit S. Luc avec sa précision touttl médicale.
déj~ qu~ l~ mérite de la plus g!ande exactitude 45. - Et tetigit..« Et s'approc~ant, il. la
reVient .lCI au second Evanglle. - ln domum souleva, l'ayant plïSJ par la maIn », dIra
Petri. Cette maison a beaucoup embarrassé S. Marc. La guéri,,-on fut instantanée et si
certa.ins exégètes, d'abord parce qu'à cette radicale, ajo\ltent de concert les trois évan-
époque S. Pierre avait renoncé à tout PolIr gélistes, que la malade put non-seulement
suivre Jésus, LllC. v, ~~ j en second lieu parce se lever, mais encore servir à table son hôte
que S. Jean l'Evangéliste paraît fixer à Beth- distingué, lui témoignant de la sorto sa re-
sarda et nonàCâpharnaüm la résidence du connai"sance. Les médecins ordinaires ne
prince des Apôtres. La première ,difficu!té produisent pas.de cu~es. aussi ~ervei)leusesl
n'est pas sérieuse: le renoncement de SaInt '« Natura nommum Istrusmodl est, ut post
Pierre était complet bien qu'il eût conservé febrim ma gis lassescant corpora et inci-
la posse~siçn de sa maison, parce qu'il us,ait pi ente san~tate œgrotationis ~ala s~ntiant.
de ses biens comme n'en usant pas, et qu au Vl'rum sanltas quœ confertur a DomIno ta-
moindre signe de son Maître, il quittait tout tum simul reddit )), $. Jérôme, Comm. in h.l.
pqur l'accompagner dans ses pénibles mis- S. Jean Chrysostômo raisonne de la même
sions. Il n'avait pas fait vœu de pauvreté dans manière: « Christus sic fugat morbos, ut .
~e s"n:; stl.'ict d.e cetle..exp.r~ssion. On répond ,!i~e~ pris~ina~ mox. reducat. : ubi cu~at ars,
a la sëconde dlfficultl7 en dIsant, que la note Ibl mIirmltatls residet lassitudo; ubl sanat
du qlïatrième évangéliste « a Bethsaida,ci- virtus, ibi languor vestigium non re!:nquit »,
vitale Ancireœ et Petri », n'implique nulle- Hom, XVIII, - E~s. La leçon œv-rlj> , « ei »,
ment gu'ils demeurassent alors dans ce bourg. au lieu do &.v-roiç, est favoris~e par do num-Ils étalpnt originaires de Bethsaida, mais ils breux manu'crits. .

avaient pu se fixer, probablpmant après le ~ 6. - Après la maison malade, la ville
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17, Afin que s'accomplît ce qui a 17, Ut adimpleretur quod dictum
été prédit par le prophete Isaïe, di-, .est p~r Isaiam prophetam, dicen-
sant : Il a pris lui-même nos infir- tell :lpse infirmltates nostras acce-
mités et s'est chargé de nos mala- pit, et regrotationes nostras porta-
dies, vit"

lsai., 53, 4; 1 Pelr,.!.!4.
18. Or, Jésus voyant de grandes 18, Vid~ns autem Jesus turbas

malade. De la maison de S. Pierre, la gué- Messie, en indiquait les heureux résultats
rison s'étend à toute la cité de Capharnaüm. pour j'humanité: c'est en voyant d'avance
Les miracles successifs que Jésus-Christ vient nos péchés effacés, enlevés, par la « satis-
d'opérer, Cf. Marc. 1, 21 et ss., ont produit factio vicaria » du Christ, ~u'il s'écriait:
une vive sensation dans la ville: le bruit « Languores no::tros ipse tullt... » Et teile
s'est répandu que le nouveau Prophète mul- est bien l'interprétation donnélJ par S. Pierre

- \iplie les prodiges et que sa bonte n'e"t pas à ce passage, Cf:"' 1 Petr. Il, 2i : comment
moindre que sa puissance. Tous ,es habitants donc l'évangéliste peut-ill'appliqller aux ma.
se rassemblent devant la porte de la maison, ladies guéries miraculeusement par Jésus?
Marc. l, 33, mais ils ne se présentent pas Nous ne l'excuserons pas à la façon de Mal-
comme de simples curieux; ils ont de grandes donat, en disant qu'il fait ici une simple ac-
faveurs à demander. Chaque famille a ap- commodation : ce serait une concession aussi
porté ses malades, ses infirmes: de nom- dangereuse qu'inutile. Tout Feut se concilier
breux possédés sont venus aussi, conduits très-aisément, sans violence comme sans
par leurs amis ou par leurs proches. - Ejicie- subtilité d'aucune sorte. Isale parle direc-
bat spiritus verbo. Jésus condescend à tous Ics tement, il est vrai, de nos -péchés, que Jésus-
désirs: un mot d'autorité lui suffisait pour Christ' a daigné expier en souffrant pour
expulser ces ('Sprits impurs. Quelle joie dl1t nous; mais l'effet n'est-il pas contenu dans
régner ce jour-là dans Capharnaüm! - Ves- la cause? Nos maladies physiques ne sont-
pere autem facto. Les troIs synoptiques ob- elle~ pas la conséquence funeste de la grande
serv('nt que cette scène touchante rut lieu le maladie morale, le péché? Prédire de quel-
soir,' après le .coucher du soleil. En effet c'é- qu'un q,u'.il peut enlever nos ,.péchés, c'est
tait un samedi, Cf. Marc. 1, 21, 29, 32; or, donc predlre par là-même qu Il peut à plus
. Judreos religio tenebat quominus ante forte raison enlever nos maladies. Nous ver';;;
exitum sabbati regrotos suos afferrent)J, rons, en plusieurs circon~tances, Notre.S~i-
Grotius, Annot. in h. 1. Tout travail manuel glieur mettl'e'en relief cette connpxion indis-
était scrupuleusempnt interdit tant que Je cutable et guérir des malades en leur disant:
soleil n'avait pas disparu au-.dessous de l'ho..- Vos péchés vous sont remis. Concluons donc
rizon, car aJors seuJeml'nt finissait le reJ>os gue, si l'évangéliste ne prend pas tOllt à fait
du sabbat. les parlJles d'Isale dans leur sens littéral, il

"7. - S. Matthieu qui, écrivant pOlir des les cite d,u moins « sensu quodam per ratio-
Juifs, s'efforce de rattacher les événements cinium deducto ex litterali», Van Steenkiste,
de la vie du Sauveur aux prédictions messia- h. I...sens parfaiteillent légitime et justifiable.
niques de l'Ancien Testament, cite en cet en- - Accf!Pit, c't3st-à-dire « tulit», il a saisi,
droit un passage célèbre d'IsaIe, LilI, i, enlevé, Cf. v, 40; Act. 111, 41, - Portavit,

avec l'introduction qlli lui est familièrp, ut même signification. S. Hilaire fait à propos
adimpleretur. Ces guérisons multiples qu'il a de ce passage une réflexion profonde et déli- .
signalées son,t, à ses yeux, l'accomplissement cate: « .Passi~n~ c?rporis sui infirmitates
de ?e ~u'avalt.annoncé I.e Prophète lorsqu'il ~umanre Imb~cllllta!ls absorbens ~, Com~.
avait dit au sujet du Christ: N1Z1J N'" ,J'," III h. 1. - La scène du t. 46 a éte traduite

C,~C 'J'~N~~', ou bien d'après la traduction d'une.faço!! grandiose par le p~intre Jouve-
de S. Jérôme (Vulg.) : « Languores nostros net; II existe sur le même sujet une eau-
ipse tulit et do1ores nostros ipse portavit ».: forte saisissante et populaire de Rembrandt.
On voit que, contrairement à son usage, . ,S. Matthieu fait cette citation d'une manière e. M,racle de la tempête a~al8ée, VII/, 18-27. Parall.

l ' tté 1 d , è l ' héb 1 LXX ' Marc., l'f, 35-40, Luc., Viii, 22-2~,
assez 1 ra e apr s reu; es n au-, .
raient pas pu se prêter ici au rapprochement L ordre de départ et son motif, ,. t8.
qu'il avait en vue, car ils traduisent comme 48. - VidcllS autem." Ces mots contien-
il c;uit le texte d'Isare : 6.l/.œ?-r[œ, ill/.wv fÉpelxœl nent le motif de l'ordre que va donner Jésus.
.apl ill/.wv bBwi-rœ. -Mais n a-t-il pas trans- Le divin .Maître a autour de" ll1i, .par suite
formé If) s;'ns de la parole du Prophète? de ses miracles, une foule enthousiaste, aux
Celui-ci, décrivant les souffrances futures du ovations inopportunes de laquelle il désire se
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multus circum se, jussit ire traus foules autour de lui, ordonna de tra-
fretum. verser le lac. ,

19. Et accedens unus scrib~, ait 19: Alors un Scribe s'approchant
illi : Magister, sequar te, quocum- lui dit: Maître., je vous suivrai
que ieris. partout où vous irf,z.

20. Et dicit ei Jesus : Vulpes fo- 20. EiJésus lui dit: Les renards

--
~oustraire : il mettra le Jac de Tibériade suivaient habituellement Notre.S:'igneur, et
entre elle et lui. - Quand on lit la narration il exprime hardiment son intention. - Ma-
de S. Matthieu, il semble que cet événement gister, c'est-à-dire Rabbi. Les Pharisiens eux-
ait eu lieu le même soir que les nombreuses mêmes donnaient souvent ce titre à Jésus-
guérisons de Capharnaüm racontées dans les Christ.- Quocumque ieris. C'était la coutume
deux versets gui précèdent; mais un coup ancienne des disciples intimes et dévoués
d'œil jeté sur les récits parallèles des deux d'accompagner leur maitre dans tous ses
autres synoptiqu~s suffit po~:r montrer g~'ici voyages; a~ reste, les professeurs de cette
encore le premier Evangellste s'est laIssé époque etalent fréquemment ambulants, al-
gllider par l'analogie des faits plutôt que par lant d'un pays à l'autre pour s'instruire da-
C'ordre des dates. Le prodige (le la tempête vantage ou pour donner leurs leçons. - Ce
apai~ée ne fut opéré qu'à une époque plus Scrib.e enthou,;ias,te pré,:oit bien une partie
tardive; Cf. Marc. IV, 35 et ss.; Luc. VIII, -des difficultés auxquelles Il s'expose en s'offrant
2! et ss. - Trans {retum, &!,..o 1t~p~v, de pour accompagner partout le Sauveur dans
l'autre cÔté du lac, sur la rive orientale. ses missions; mais il s'en faut beaucoup qu'il
La province de Pérée était plus isolée, plus ait tO\lt compris. Il ~arle le langage de 1.'émo-
calme, et Jésu;; y avait un nombre beaucoup tion passagere, irrefléchie, qui compte les
moins considérable d'adhérents: elle conve- obstacles pour rien tant ~u'ils sont à distance
naU donc parfaitement pour le but que Notre- et qui, sans avoir reçu 1 appel d'en haut, se
Seigneur se proposait alors. met en avant pour lèS braver. Ses intentions

.. . -. étaient. elles bien pures? L'espoir de tenir unDeux dIscIples ImparfaIts, 11. 19-22. rang élevé dans le royaume messianique qu'il
~9. - S. Matthieu intercale ici un dialogue se représentait sous (les couleurs toute pro-

intéressant qui s~ ,$erait passé au mo~el;1t fanes, .cor:nme SPS .compatriotes, iI'était-.ïf pas
du départ entre Jesus et deux de ses dlscI- son prrnclpal mobIle? Nous pouvons bien le
pIes. S. Luc racOnte également ce trait!Jn supposer après !e.s P~res.
y ajoutant même quelques développements, 20. ~ Et dtctt el Jesus. Le Sauveur, par
mais beaucoup plU8 tard et seulement vers la sa réi;>°nse, jette un peu d'eau froide sur
fin de la Vie Publique, au moment où Jésus cette ame trop ardente. Sans accepter l'offre
allait affronter les attaques de ses ennemis à du Scribe et sans la refuser, il se contente de
Jérusalem, Cf. Luc. IX, 57 et ss. Il est impossi- peindre au vif la vie de renoncement desti.
blede dire avec certitude lequel des deux en. née à tous ceux qui le suivent. - Vulpel
chainements est le meilleur. Peut-être serait- {oveas habent... Les êtres les plus pauvres,
ce celui de S. Luc, attendu qu'aux derniers ceux-là même qui vivent au jour le jour, sans
mois qui précédaient sa mort, Jésus-Christ provision pour le lendpmain, ont pourt:)nt
avait un plus grand besoin de disciples cou-:- des abris assurés. - Nidos ne traduit point
rageux et décidés. Divers exégètes donnent parfaitement le grec x~..~axllvooaal, qui a une
cependant la préférence à l'ordre établi par signification plus générale, Cf. XIII, 32 et
S. Matthieu, entre autres M. J. P. Lange d'a- parall.; sans compter que les nids ne sont
près lequel le troisième Evangéliste aurait fait pas construits pour être l'habitation régulière
àl'aide de ce dialogue des combinaisons pure. (les oiseaux. .,-. Filius autem hominis, 6 u!o,
ment psychologiques.- UnusScriba. « Unus D ..ov â.v6poo1tov : nom important et célèbre que
est synonyme de « aliquis, quidam D, de même Jésus-Christ aime à s'attribuer lui.même dans'
que ai, l'est parfois de '1"1, dans la décadence. l'Evangile. Les apôtres ne le lui donnent
L'hébreu ,nN s'emploie tout à la fois dans jamais; seul, le diacre S. Etienne en fait
Je sens déterminé et dans lesens)ndéterminé. usilge dans son discours apologétique, Act.
- Cedocte\lr de la Loi semble avoir compté VII, 56. Ezéchiel le porte aussi dans sa Pro-

depuIs quelque temps déjà parmi les partisans phétie, Il, f. 3.8; III, ~-3, etc.; mais alors
de Jésus; on peut du moins l'inférer de l'ex- c'est simplement l'expression CiN-1~' en
pressiQn « alius de discipuIis ejus D du t. !~, syriaqueN'J)Jï~,quesoninterlocuteurcéJeste
QÙ « alius D parait être opposé à « unus )J. lui applique pour désigner la distance qui
A~tuéllement du moins, il désire entrer dans sépare leurs natures réciproques: d'un côt&
.I~ société des disciples prQprement dits qui c'est un ange, de l'autre un simple « fils de

S. BIBLE. S. MATTR. - Il ..
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ont des tanières et les oiseaux du veas habènt,. etvolucres cœli nidos =
ciel des nids; mais le Fils de.!'homme Filius autem hominis non habet Ubl
n'a pas où reposer sa tête. caput reclinet.

LuC., 9, 3S.

. 21. ~n autre de ses disciples lui . 2~. Alins a~tem ded~scipu)is eju.s
.iIt: SeIgneur, permettez-mOl d'aller aIt 1111 : Domme, permltte me prl-
d'abord ensevelir mon père. mum ire, et sepelire patrem meum.. -
l'homme », c'est-à-dire un mortel. Pour bien ~ Ubi caput reclinet, Rosenmüller fait sur
comprendre le .sens de cette.appellation qu.an~ ces par,oles une ~éflexion nafve quoiq~eexacte:
c'est Jésus quI la prend, II faut reCOurIr a « Homlnes habltacula appetunt maxIme prop-
une vision extatique de Daniel, pendant ter,ea.ut quie~~~ ibi,ca.plant : sed qui corpus
laquelle ce Prophète eut le bonheur de con-:- quletl dant, Il ln prlmls hoc agunt, ut caput
templer le futur Messie Î'evêtù de la forme guiescat». Elles èxpriment, suivant les uns,
hum,aine j « Aspiciebal;n' dit-il" in ,:isi~ne le dénuement le pl,us a.b~olu; s~mplem~nL,
nClct!S,. eLec?e cum nublbus creIl quasi, fillus ~elon les ,autres, la VIe agitee du mIssIonnaire,
homlnrs venrebat ", Dan. VII, ~ 3. cc FIls de Incompatible avec le confort d9nt on peuL
l'homme» signifie certainement Messie dans jouir sous son propre toit. La première imer-
ce passage: on s'en convaincra en lisant la "prétation, que patronnent les Pères, est inçon,.
suite de la narration du Prophète: c'est aussi testablement la plus conforme à la réalité.
en tant que Messie que Jésus se dit cc .(e Fils la seconde enlèverait à la pensée du Sau-
d~ l'homme» par anLonomase. Divers textes veur une grande partie de sa force, S. Jé-
évangéliques ne laissent pas Je moindre do~te rôme développe comme il suit Je raisonne-
à ce sujet. Dans le récjt de S. Matthieu, ment de Jés,us : « Quid me propter divitias
XXVI, 63 et ss., Carphe somme Jésus au nom et sreculi.Jucra cupis sequi, quum tantre sim
du Dieu vivant de-lui dire s'il est le Christ, paupertatis,ut ne hospitiolumquidemhabeam
Fils de Dieu; Que ré~nd Notre-Seigneur? el non meo utartecto? » - Quel fut le résul- .
« Tu dixisLi: amodo videbitis Filiu!!) homi- tat de cett~ réponse? L'Evangéliste ne le dit
nis sedentem a dextris virtutis Dei »; Cf. pas, mais ilsemble que sa sévérité dut effraxE'JO
Marc. XIV, 61, 62; Luc. XXII, 66. 69. Bien l'âme faible et témeraire à laquelle elle s a-
plus, t~l était le sel)S que les Juifs eux-mêmes dressait; telle est du moins l'impression qu6
attribuaient à cette expression j Cf. Joan. laisse.Je récit.
XII, 34, et surtout Luc; XXII, 70, où ils 2~. - Alius autem de discipulis. Cet autre
tirent de la réponse ci."dessus mentionnée disciple serait S. Philippe d'après, ClémenL
du Sauveur la conclusion suivante: « Tu d'Alexandrie, Strom, III, 4, S. Thomas d'a-
erge es Filius Dei », ce qui' revient à dire: près J. P. Lange: mais ce sont là des hypo-
Vous êtes donc le Messie? Toutefois, comme thèses sans fondement; la première est même
on l'a répété avec beaucoup de raison àla suite en contradiction flagrante avec l'Evangile,
de la plupart des Pères, ce titre de « Fils de car S.. Philippe était depuis longtemps atta-
l'homme »est loin d'êtreune denomination ché àla personne de Jésus, Cf. Joan. l, 43 et ss.
glorieuse. cc C1N, homo, Hebrreis srepissime - Ait iUi. Suivam le récit plus exact de
designat hominem contemptre Eortis, e. g. S. Luc, IX, 59, Jésus avait adressé le pre-
Jud. XVI, 7, 11 ; Ps. LXXXII (V ulg. LXXXI), 7 j mier la parole à ce disciple indécis, e~ lui
et Ps. XLIX.SVulg: ~L':~II}, ,3.. 9ppon~ntur disall.t: « Seque~e me ». Il répondit: Domine,
C1N-'~:l, filll hommls,lIs qullbldemdlcun. permttte me prlmum « Prlmum ", comm&
tur W'N-'~:l, filii viri »; Rosenmüller, Scho!. 7tplÏ>..OY, signifie « tout d'abord». Avant de
in h, 1. « Quia Deus erat et ,filius Dei; quasi tout quitter pour vous suivre, permettez-moi
anti~hesi q!ladam., gu.um de se ut homine de retourner dans ma famille, et ~epeli:e pa-
Joqu!tur, fillum homlnls se vocat ), Maldonat. trem meum. Les commentateursn expliquent
'Toutes les autres interprétations sont in- pas de la même manière cette requête du se-
exactes, depuis celle de Fritzsche qui réduit cond disciple.. Théophylacte, Kypke,. Paulus,
notre expression à un simple « Ego» (( filius Rosenmüller et p)usieurs autres pensem que
me pa~entum humanorum q!li n?nc loquiLur, le père, quoiqu~ âgé~ vivait enc?re. et ~u~
homo Ille quem bene nostls, 1. e. ego»: son fils demandait à Jesus la permIssIon d al-
q,!~lle platitude 1), jusqu'à celle qui lui ..fait 1er pren~r~ soin ,de lu~ jusqu'à: sa mort. « Con-
desIgner Jésus comme l'homme pa,r excel. cedas mlhl patrls mel curam ad mortem us-
lence, l'homme idéal. « Hominis » doit se que habere », Thalemann. Mais ce sentiment
prendre d'une manière générale et ne repré. ne nous paraît guère soutenable.. A quelqu'uD
sente pas spécialement Adam, comme l'a cru qui vous prie de l'accompagner immédiate-
S.. Grégoire de' Nazianze, Orat. xxx, c. i4. ment, répondre par la demande d'lin répit
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:22. Jesus liutem ait illi : Sequere 22~ Mais Jésus lui dit: Suivez-
me, et di~itte mortuos sepelire moi et laissez les morts ensevelir
mortuos suos. leurs morts.
: 23, Et asceridente eo in navicu- 23. Et étant monté dans une bar-
Iain, secuti sunt eum discipuli ejus. que ses disciples le suivirent.Marc.,~,36;Luc,,822: -

24. Et ecce motus magnus factus. 24. Et voilà qu'un grand mouve-

'.
qui peut durer plusieurs années, ce serait prêcher YEvangile avec moi». Telle est la
quelque chose de trop exhçrbitant. De pfus, vraie pensée de Jésus. Détruit-el]e la piété
pour que la répon~e'. de Jésus-Christ conserve filiale, comme le prétendait Cels.e? Il serait
toute sa force, H faut que la mort ait eu déjà aussi absurde qu'injuste de soutenir une pa-
lieu et que le disciple, qui en avait réCem- reille assertion; car Hne s'agit nullement ici
ment appris la nouvelle, se }>orne à implorer d'unê règle générale, mais seulement d'un
du divin Maître un délai de quelques heures cas particulièr dans lequèlla vocation, et par
~ur aller rendre à son père les derniers de- conséquent le salutd"une âme, était en dan-
voirs, Le retard en effet n'elÎl pas été bien ger. Pour combien d'affaires moins impor-
long, les ..Juifs ayant la coutume d'enterrer tantes ne confic-t-on pas à d'autres le soi~leur:; morts le jour même du décès.. C'est ainsi des funérailles de ses proches? ~

qu'on interprète communément les mots « se- , " ,

pelir~,pa~rem, meu:m,» àuxqu~ls o~cons~rve La tempete et son apaisement mlraculeu.x, ". 23,"27.
leur slgnlficatlon.lltterale, pulsqu'r1n'y a au. 23, - Et ascendente eo...Le fait grandiose
cune raison sériellse de l'abandonner. qui va suivre, unique en son genre dans la:

22, - Jesus aulem ait illi. ~otre-Seigneur vie de Jésus, est raconté par .les troissypop-
a effrayé à desiiein le premier disciple qui tiques, S. Marc, qui .semble lui avoir donné
était ou ,trop ardent ou trop ambitieux; il sa place historique, le raconte à la suite des
prasse au contraire le second qui est trop hé- paraboles relatives au royàume de Dieu, pro-
s~l~nt, Sa dem~nde était ?ependant t.rès-lé- noncées pà~Jésus ,d';1rant 1 e C~UfS de la sI!'"
gltlmp : le sentIment dè la nature et Jusqu'à conde mIssIon gallleenne. (VoIr l'Harmonie
un certaÏ1l point de la religion, Cf, Gen. xxv; évangélique), - Après le dialogue instructif
9; xxxv, 29; Tob.vl, 45,)a lui avait dictée. auquel nous avons assisté, Jésus s'embarque
Mais Jésus qui connaît cet homme au carac- dans la nacelle qui avait été préparée sur son
tère irrésolu voit que, s'H accède à son dé- ordre; TO 7r),o1ov,. avec l'article, « in illaro na-
sir',c:en est fait de sa vocatio~, Il,fautqu'~l vem quread iter comp~r~ta esset», F~it-
ChOISIsse « hIc et nunc », ou bIen Il ne chol.. zsch.e; Cf, t. 48. Ses dlsctples les plus In-
sira jamais. Voilà pourquoi il lui fait cette times.. crux qui l'accompagnaient habituelle-
réponse, sévère en apl!arence, bien qu'elle soit ment, montent avec -lui dans la barque. Le
in~pirée I!ar l'a!llour le pll;'ssincère;: Sequere second jnte,rl,ocuteur du Christ était-H parmi
me.. sans le moindre delal. - D.m.tte mOT- cux? Le reclt sacré demeure muet sur ce
tuos,.. Il Y a dans cette dernière phrase un point; on aime à croire qu'il se montra docile
jeu ,de mots facil~ à. saisir. « M~n.ïfestu~ e~t à J'appel diyin ~t qu'II, brisa, po~r suivre J~
Chrlstum elegantl ejusdem nomlnlS amblgul- sus, le dermer lIen qUi l'attachaIt au monde.
tate uti voluisse. (.!uum enim bis nominet 24. - Et ecce molus magnus. Description
mortuos, dubium non est quin eodem utro- très-belle dans sa simplicité et rapide comme
bique modo non accipiatur », Maldonat. Le l'orage qui éclata sur le lac. « Motus ma-
premier « mortuos» doit s'entelldre au fJguré, gnus », en grec aola(J.oç (J.~yœç, Cf. ~"T~ .,~O. ,
le second dans le sens propre. Celui-ci d~ Jon, l, 4. 1;ela(J.oç est un terme technique pour
signe les morts ordinaires, celui.là les morts désigner les tremblements de terre; mais on
spirituels, car, selon la pensée d'Origène, l'emploie souvent aussi dans ]a Bible et dans
~iI tv xœxC~ o~aœ vexpa. iaTlv, Cramer, Catena .les ouvrages classiques pourreprrs('ntertout~
in h. !. Jé~us-Chris.t veut donc d~re que la sorte d'agitatiol)~ violent~s~ur terre e,t sur
mort Intérteure doit aller de pair avec la mer, Au départ rIen ne faIsaIt pressentir 1'0-
mort extérieur~: ce sont deux sœurs, qu'elles rage; mais on sait que toutes les mers inté.
s'entr'aident mutuellement! « Laisse aux gens rieures, entourées de montagnes, sont sujettes.
du monde, qui pour la plupart sont morts à à des coups de vent très-soudains qui y d~
la grâce, au bien, au royaume du ciel,]e soin terminent des ouragans terribles, Cela est
d'ensevelir les corps inanimés de leurs frères: particulièrement vrai du lac de Tibériade,
c'est un rôle qui leur convielltparfaitement. comme nous l'apprennent les voyageurs an-
Polir toi,. il existe des obligations plus graves ciens et modernes; Cf. Robinson, Paires--
et pluS pressantes, celle de me suivre et de tina, III, 574; K. Ritter, Erdkunde, xv, 308.
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ment se fit dans la mer, de sorte que est in mari, ita ut navicula operire-
la barque était couverte par les tUf fluctibus; ipse vero dormiebat.
flots 'lui cependant dormait. ,

2? Ses aiséiples s'approchèrent 25. Et accesserunt ad euiIidisci~
de lui et le réveillère:nt en disant: puli ejus, etsuscitaverunt eum, di-
Seigneur, sauvez-nous, nous. péris- centes: Domine, salva nos, peri-
sons. mus!

26, Jésus leur dit: Pourquoi crai~ 26. Et diciteis Jesus : Quid timidi
gnez-vous, hommes de peu de foi? estis, modicœ fidei? Tunc surgens,
Alors, se levant, il commanda aux imperavit ventis et mari; et facta
vents et à la mer et il se fit un grand est tranquillitas magna.
calme. '

27. Et ces hommes l'admirèrent, 27. Porro homines mirati sunt,

Outre la raison commune que nous venons ment Théophylacte, :iÀÀ'OÀ~YO1t(aTOII" K~60 IL~V
d'énoncer, il y a encore le motif particulier yà.p el1tov' Kvp~e, aooaov ~IL~" 1t(aT~V Èv8e(xvllvTœ~'
de ta situation extraordinaire de cet~e mer: TO 8È à,1toÀÀvlLe6œ où 1t(aTew,. Èxe(voli yà.p aIlIL1tÀ~'
les vents's'engouffrent avec furie dans la pro- OVTO, oùx 18e~ 8e8~~v~~. - Tanc. Citons encore
fonde cavité qlli la contient et semblent par- ThéophyJacte: IIpwTov 1tœvaœ, TOV xe~ILoovœ T~,
fois vouloir tout renverS3r. Il n'est donc pas o/III~~, œùToov, TôTe ~ve~ xœ! ~ov T~, 6~Àœa(71),.
néc<:ssaire d'admettre que celte tempête fUl Sulvan,t S. Mar? e,t ~. Lucl Jeôus ne ~Iâme .au
surnaturelle dans son principe (u non l'st facta contraire les dIsciples qu après avoir apaisé
templ'stas ex intemperi~ aeris, s3d ex divina l'orage. - Imperavit; I~ verb3 ~1teT(IL1Ia.ev du
ordinatione proven!t » S. T~om.. Aq.; Cf. text.e grec pe~lt,se ~radulre aussI par u Incre-
Glossa ord" Jansenlus, 5ylvelra); Il suffit de pavll», car Il indique souvent un ordre au-
dire qu'elle fut providentieJle.- Ita ut navi- quel s'ajoutent des 'menaces pour le fortifier.
cuZa operiretur...; S. Marc, IV. 37, est encore Ces ordre~ et. ces menaces adressés à des
plus explicite: u Fluct:us mittebat ln navim., créatures ~nam~ées suppose!1t qu,etque ch~se
ita Ilt Impleretur navls »; on cou~ut donc de plus qu une slmplepersomftcatlon or~tolre
bientôt un danger réel d'être englouti sous les de la mer et du vent. La nature, troublee par
eaux. Cf. Luc. VIlI, 23. - Cependant, que de- le péché, souvent livrée au pouvoir des es-
venait Jésus? Contraste étonnant! Ipse vera prits rebelles qui l'emploient de mille ma- 1

dormiebat. Fatigué des travaux do jour quI ~ières P?u!no~s nuire, ~st deve.nue hostile à
avaient été nombreux et pénibles, Cf. Marc. 1 humamte dechue; Jesus luI commande
IV, 1-~5, il s'était ~ouc~é, au fond de,I'~m- comme à une puissance ennemie. C°!Dparez
barcatlon et dormait paisIblement. MaIs Il se à ce passage le t. 9 du Psaume GV ou II est
proposait aussi de donner par là une utile dit que Jéhova u increpuit mare Rubrum »,
leçon à ses disciples: u Ideo dormit ut det pour qll'elle ouvrit un ch~min à son peuple.
time.ndioccasionem ~t. validiorem }ps.is,prre- - Et farta est. ~ranqu.illitas magna, .tout à
~ent!um sen~~ effic!at. Na~ s~ vigilante coup, sans transition.; clrconstanc,e quI relève
1110 Id factum esset, vel non tlmul;sent, vel la grandeur du prodige: car, apres une tem-
non rogassent; vel non putassent posse ilium pète, la mer demeure longtemps agitée et ne
id efficere J).. S. Jean Chrysost. Hom. XXVIII repr~nd qu.e .peu à peu so~ calm~ accoutu!llé,
in Matth. tandlô' qu'IcI le lac devint subitement lisse

25. - Suscitaverunt eum. II fallait que le comme un miroir, u tranquillitas magna J .
danger ft\t bien grand pour qu'ils en vinssent 27. - Homines mirati sunt. Ce verset dé-
à cette extrémité, eux qui étaient si res- crit l'effet produit par le miracle sur ceux
~ectueux et si altentifs pour leur,Maître~ ~ qui en furent témoins. Maiô quels sont ces
'salva nos, perimus. La grandeur du périlres- u hommes» dont parle l'évangéliste? On a
sort aussi"de la forme rapide, entre-coupée, répondu de bien des manières à cette ques-
de leur prière. Encore un instant et il sera tion.. Pour Fritzsche ce seraient u homlnes,
trop tar~; donc, yi te, au. secours! L'oura- quotquot hujus. portenti .nu'ntium a,ccepe-
gan devaIt être bien terrible pour épouvan- rant », c'est-à-dire les auditeurs subsequents
ter à ce point même despècheurs accoutumés du prodige; interprétation contredite par
aux tempêl.e~, d';Jlac.; . S. ~althieu lui-;mêm:e, dont le récit suppose

26. Et d~c~t eIS , Mod~cœ fide~: Cf. VI, 30, qu'Il n'y eut a1rcun lute!'valle entre le fait et
CommiJ s'ils pouvaient périr, Jésus étant avec l'étonnement auquel il donna lieu. D'après
eux 1 Ovx à,1t.caToII, e!7tev, o~serve trè~-juste- S, Jean Chrysostome, cette l'xpression, mal-~
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dicentes : Qualis est hic, quia venti disant: Quel est celui-ci, que les
et mare obediunt ei? vents et la mer lui obéissent?

gr~ sa génér,alité, désign~raitles apôt~.es eux- nous prése!llât un cas spécial d.e possession,
m~mes; ,mals cela I?aral.t assez .d~fficlle, car pour fourmr a.ulectcur les rense.'gnements gé-
pourquol ne portel'alent-lls pas lCI leur nom néraux qu'II Importe de connwtre sur cette
habituel de lLa6"l}-ra!? Cf. tt. 23 et 25. Et puis, matière. - t 0 Le nom le plus ordinairpmpnt
les disciples de Jésus, qui lui avaient vu opérer employé dans l'Evangile pour désigner le phé-
déjà tant de miracJes, qui venaient même no mène mystérieux de la possession est celui
d'obtenir de sa bonté toute-puissante, t. 25, de 8allLovltoILIVO" Vulg. « dremonium habens Il.
l'apaisem~nt s:ubi~ de la temp~te, .ne pou: On trouve t'ncore Cl'UX de 8aIILOVI/16El" Marc.
valent guere temolgner une admlratlon aUSSl v, t 8 j cXv6poo1to, âv 1tvsvf\a-r1 à.xa6œp-r(j>, Marc.
extraordinaire que celle dont nous .lisons ici 1, 23 j Cf. LlIc. IV, 23; lX~v 8allL:.vla, Luc.
la description. Nous préférono donc croire VIII, 27; °XÀovILSVO, V1tO 1IvEvlLœ-roov g,xa6œp-roov.
que les hommes en question étaient ou bien Luc. VI, 18. - 2° Sa nature, quoique lrè,-
des étrangers qui conduisaient la barque, ou mystérieu"e au fond, est assez clairement
bien des cllrieux qui avaient suivi Jésus à quel- exprimée soit. par ces dénominations diverses,
que distance sur d'autres bateaux, ainsi qu'on SOit par ses terribles effets, dont nous Irou-
peut le conclure du récit de S. Marc, IV, 36. vons parfois la description min'Itieuse che!
Ils pouvaient sans doute avoir contemplé de les synoptiqlles. Le démoniaque a cessé d'être
leurs propres yeux à Capharnaüm quelqu'une son propre maître; il est compénétré, dominé
des guérisons miraculeuses du Sauveur: mais par un ou plusieurs esprits mauvais qui sont
le prodige auquel ils venaient (j'assister sur entrés en lui, qui ont pris le rôle de son âme
le lac avait un caractère plus grandiose, plus et substitué leur direction u5urpée à l'action
directement divin en quelque sorte; car la légitime que celle-ci !'xerçait auparavant. Le
Bible ~!'mble réserver à Dieu le pouvoir d'é- possédé n'est donc plus qu'un instrument'
branler ou de- calmer à son gré les flots des entre les mains du démon. On entend sa voix,
mers: « Qui con~urbas prorunoum maris, so- mais c'est un autre qui par!e pa~ sa bouche.
num fluctuum eJus Il. Ps. LXIV, 8. On com- Son système nerveux, son Intelligence, sont
prend après cela l'exclamation qui s'échappa au pouvoir de cet autre dont il est le jouet.
de leurs lèvres: Qualis e~t hic 1 en gr!'C1to-ra1tO', De là ces mOuvements violents, ces affreuses
qu'on peut traduire par « qua lis et quantus ). convulsions imprimées à ses membres; de là
- Quia annonce le motif pour lequel ils le ces blasphèmes épouvantables et cette frayeur
proclament grand. - Mare et venti obediunt des choses ou des personnes saintes; dp là
ei; même la mer, même les vents, ces êtres cette clairvoyance qlli lui révèle des faits
fougueux que nulle main, si ce n'est celle de qu'il ne saurait c(lnnaître de lui - mèllJe,
Dieu, n'a pu dompter, sont docilrs à sa voix. par exemple le caractère mes"ianique de
- Les applications morales qu'on pouvait Jésus. Toutefois, le démon ne peut jalnais,
tirer de cet épisode étaient trop manifestes conformément au langage philosophiqup, de-
et trop frappantes pour être ~~Ilgées par les venir !a f~rme du corps sur le,lJuel il a p.ri, ~Ill
moralIste~ et le~ exégètes. Les l'Jus belles sont pouvoir 61 étrange: la volonle demeure mallé.
celles qui concernent l'âme hu\1Jaine et sur- nable dans son sanctuaire le plus intime.
tout l'E6Iise. « Navicula illa fi~ \Jram Eccle- C'est pourquoi les démoniaques ont parfois
sire {lrreferebat, quod in mari, id est sreculo, des intervalles lucjdes durant lesquels ils re-
fluCtlbu", id est persecutionibus b \, tentatio- prennent possession d'eux-lIiêmes : on les voit
nibus, inquietatur, Domino per pb~,ienliam alors se précipiter aux pieds de Jésus pour
velut dormi,nte,. donec orationibus Sb~CtO- implorer leur délivrance; mais bientôt, il est

1 rl\m in ultimis suscitatus, compescat sre':!1- vrai, ils se relèvent furieuJ pour le couvrir
lum, et tranquillitatem suis reddat Il, Ter- d'insultes, comme s'il y avaIt en cux deux
tull.- de Bapt. XII. N'est-ce pas! aujourd'hui personnes dont l'une est dévouée à un dur
plus que jamais, l'image de l'EglIse de Jésus? esclavage qu'elle subit malgré elle, tandis- Signalons parmi les œuvres d'art inspirées que l'autre domine tout à son gré. La pos-
par ce miracle, outre de nombreusps fresques session est donc un. bizarre mélange d'ef-
des catacombes, un tableau de Rpmbrandt et fets psxchiquf-s. Presque toujours, dans
un riche oratorio de Gounod. l'EvangIle, nous verrons les phénomènes spi-

.. rituels qu'elle produit greffés en quelque
r. GuérIson des démonIaques de Gadara, ". 28-34. sorte sur des maladies de divers genre, mais

Plu~ieurs fois déjà il a été question des dé- tout particulièrement sur des maladies ner-
moniaques dans l'Evangile que nous interpré- yeuses. Il convenait bien au sceptici"me fri-
tons, Cf. IV, 2& et VIII, t 6; mais il était naturel vole de notre époque de nier ou de dénaturer
d'attendre que la suit~ du récit de S. Matthieu ces faits, et, au moyen des procédés d'inter-



4&6. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU

prétation rationaliste o~ d'é:limination pure gélique. S'il est, sur un point d'une pareille
et simp!e qullui sont {?ropres, de ré.duire les gravité" le résulta~ de l'erre~r ,ou de .Ia su-
possessions de l'Evanglle aux symptomes pa- percherle, pour9,uol ne le ~eralt-11 pas ailleurs?
thologiques qui les accompagnent, c'est-à- Mais, le caractere véridique des Evangile8
dire tantôt à l'épilepsie, tantôt à la folie, étant un fait reconnu, il reste à dire a')
tan,tôt à la surdité, au ,mutisme,. à la parà':' con.traire que les P?ssessions qu'ils racontent
1~le, etc. - 30 Les demons exlôtent : nous étalent réelleJIleut 1 œuvre du démon. Les nar-
n avons pas à prouver icI cette propoôition tateurs inspirés montrent à l'occasion qu'ils
dont la vérité est si parfait'ement démontrée savaient très-bien distinguer une infirmité
par la Bible, par la théologie et par l'expé- ordinaire,une maladie naturelle, desterribh's
rienre. Or, étant donnée l'e;xistence d'esprits effets produits par les anges de Satan. Tout
mauvais, rebelles à Dieu, oppo~és à l'établis:- homme mpet, par exe~ple, ?'est poi~t pour
sem~nt de son royaume parmI les hommes, eux un demomaqu~" bien qu'lIs mentionnent
doués sur la nature d'un pouvoir considérable desmutismeô quI procèdent d~ l'esprit mau'-
q~oiqu,è limité, la pos~ibilit'éde la possessif}n vaiô, C~. Matth. ,IX, 32 e,t Ma.rc. VII, 32.. Il
demoruaque n'est plus qu'un pro blême facIle est vrat que les livres de 1 Ancien Testament,
à résoudre. Ennemis de DIeu, mai ô n'étant ainsi que l'évangéliste S..Jean, ne signalent pas
.pas capables de l'attaquer directem~nt, les un seul cas de possession diabolique. Mais ces'
démouss'e.n p~~nne,nt à l'h't.1~anité queDieu, d~vers é,crits, b~eli,loin de r~en contenir qui
dans ses mIséricordieux dessein;;, veut sauver. contredise la reallté de ce phénomène, ac-
Mais l'humm?, composé d'u~ corps et d'une ~ordent en p.lusieurs .endroits aux puissances
âme, est atvaquable à la foI ô par ces deux rnfernales des pouvoIrs analogues ou même
point's. Que si le rôle joué par les démons supérieurs à ceux'qu'elles manifestent dans
dans-la t~ntation -l'assaut donné à l'Arne - la possession; Cf. Job. 1 et Il; Tob.vl et VII;
est déjà un bien grand mystère, quoique ce Joan. XIII, 27. De plus, si le quatrième évan.
soit un fait indi3cutable, pourquoi voudrait- géliste omet de parler des démoniaques guéris
on rejeter la poss~ssion ~ l'assaut donné au par Notre-Seigneur Jésus-Christ, c'est en
corps - parce qu'elle renfermE' aussi des vertu du principe qui lui fait passer sous si-
points qlle l'intelligence humaine ne saurait lence presque tous le!! faits de la Vie publiqlfe
e.xp]ique~? ( Dans les phénomènes magné- déJ~ racontés parles trois synoptiques. 1\ e~t
tIques, dIt avec bE'aucoup d'à-propos M:, de vrai encore que les possédés semblent avoir
Pressensé; nous voyons1e" magnétiseur tenir été beaucoup plus'nombreux à l'époque du
sous sa dépendance absolue le sujet endormi, Sauveur qu'à tout autre temps, mais cela tient
luI dicter ses-propres pensées... fi ya un à ce qQe régnait alors plus que jamais, pour
magnétisme sataniquf' quI s'empare à tel employer les expressions de Jésus lui-m~me,
point du mot que I~ ma1ade de,jent l'organe' «hora et potestas tenebrarum», Lue. XXII, 53.
d1un pouvoir' oc,culte... 11 'est reconnu que la La dépravation qui avait gagné l'es Juifs
lu~, dans ses phases, exerce une action co,mmelf-s pareps avait ouvert, aux démons
étr;Jnge sur cert-aines maladi~s nervcu3es; le l'enl;rée des esprits et des corps; ils domi-
royaume ténébreux dont nOU3 ne sommes naienl, en rois sur le monde. En out"e, au
séparés que par une invisible etinsai~issable moment où Jésus-Christ fondait l'Eglise,
frontière ne peut,-il pas réagir avec bien prus «J'enfer dut pfJur ainsi dire concentrer ses
de force sur de malh'eureux êtres rendu 3 forces et les faire éclater dans t.oute leur
accessibles à de telles influl'lnces'l » Jésus- énergie, pour disputer l'empire à celui qui
Christ, son temps, sa vie, p. 384. - 40 La venait écraser la ~ du serpent.», Diction-
possession n'est pas s{)ulE'ment possible, sa naire encyclop. de la Théologie catholique,
réalité historique est ..t°.ut à fait certaine. publié par Wetz~r et. Wei te, trad:de Gosch-
Nous n'avons pas besorn, pour confirmer I~r, Art. Posséde. Le baptême et les autres
notre assertion, derecollrir à d'autres témQi-'- sacrements protégent aujourd'hui contre les
~ag,e& que celui de~ Evan~i!es. Il impo~te de invasions sata~iques une, m;ultitude de pe~-
te faire remarquer, Il Y a ICI une question de sonnes, celles-la même qm vIvent en OppOSI-
vie ou de mort pour l'Evangile. Nier la vérité tion directe avec le titre de chrétiE'n qu elles
des possessions qu'il expose, et par suite, de ont rrc~. - 50 L'état effrayant de la posses-
leur guérison, 'supp~ser que les écrivains sion a pu se présenter en plusieurs circons-
sacrés, et Jésus IJvant eux, ou bien se sont tanc')s san~ que ses victimes se 1e fussent
trompés sur Id nature de ces phénomènes, attiré comme un châtiment de la justice
prenant pour des effet~ sataniques éequi se divine; S. Jean Chrysostôme l'enseigne for-
réduisait à de simples cas de manie ou de me.llement. Néanmoins il suppose le plus
crise nerVe;US(), ou bi~n se sont accomm6d~s souvent un .certaindegré de culpabilité ma-
à la superstition popu.laire de leur lemps"et tale, spécialement des fautes graves dans
de leur pays, [rompant ainsi volontairement lesquelles le corps a pris une part prépondé-
et leurs contemporains et la postérité, r,'est rante. On a remarque que les péchés honteux,
attaqu1Jr de front la véracité du ré.cit évan- en affaiblissant l'organ~me et en surexcitant
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. 28. ~t cum venisset trans fretull). 28. Lorsqu'il fut venu de l'autre
ln regl?nem Gerasenorum, oc~urre- c~t~du lac, dans le pays .-des Géra-
runt el duo habentes dremoma, de semens, au-devant de lm accouru-

.

1~ .systêm~ ne,~veux, prédispo~ent ~'une, ma- étant alors ,!ne des vi!lbs princip,ales de la
ruere partlcullere à ]a possession dIabolique. Pérée (ses ruInes grandioses, parmi lesquelles

28; -:- Et quum venisset trans fretum. Après on reconnaît les reslesde plusieurs temples,
cette. digression nécessaire, revenons à la d'un amphithéâtre et d'un rempart immense,
guérison des démoniaques de Gadara. Nous attestent son importance passée), il serait
!'D tro,uvons le récit dans les trois premiers possible qu'elle eftt embrassé un territoire
Evanglles j mais tandis que S. Marc et S. Luc considérable, de telle sorte que la « regio
entrent ~ans des détails très-circoilstanci~s, Gerasenorum» se !ftt étendue jusqu'au b?rd
S. M~tlhleu se borne à une relation abré~ee, du lac; mais c'est là une hypothèse très-m-
ce.qu! ne l'empêch!Jpas de n?ter tous les r,its vraisemblable, vu l'existenc~, to~t auprès de
p:mclpaux de ce celèbre mIracle. - ln re- la mer de Galilée, d'autres villes Importantes
gtonem "c.:erasenorum. ,L'état du t.exte grec qui ne dépendaient .en rien de Gérasa. -
sou}ève ICI une ,grave dlfficullé, car II présente Reste donc.Ja troisième leçon, rœBœp"t)vwv,
tr?l? leçons dIfférentes entre lesquelles la qui, bien qu'elle soit moins en faveur que les
r,rltlque est fort ~mbarrassée pour choisir. d~ux autres auprès de]a critique prop~ement
Quelques manuscrits portent, comme la Vul- dite, demeure cependant la seule possible au
ga.te et l'Itala, repœl1'llvwv; d'autres manus.:. point de vue géographique qu.Jn ne saurait
crlts, e~ plus grand nombre, plusieurs Pères, .négliger en un tel cas. Gadara, .\'uned&a villes
les versIons syriaque et persane, ont rœBœp"t)- de la Décapole, n'était distante de Tibériade
v~v; enfin le (! T~xtus Receptus » a repye~- que de 60 stades, Josep.h. Vita, c. 65 : ses
VCIIV,' leçon favorIsée par la plupart des te- rumes, q~ Burckhart et d'autres voyageurs
moIns anciens. ,C~tt~ triple variante n'existe ont retrouvées, ne sont qu'à une li~ue au
pas seulement ICI j on la rencontre de même S. E. du lac j elle pouvaIt donc facIlement
dans ~es passages parallèles de S. Marc et de ~ro,longe~ son territoire j~squ'a':l rivage. Elle
S. Luc, de tel.le sorte que le texte des deux etalt as~lse sur une. cOlline quI.s'avance à
autres synoptlq':les ne peut nous être d'aucun l'extrémité septentrionale des montagnes de
secours pour dlrimer la question. La leçon Galaad. A ses pieds coulait le fleuve Hiéromax
r,E PYEO'"t)vroV , qui semble n'avoir conquis une dans un lit profond. On avait tiré parti de ~
SI grande autorité que grâce au puissant cré- que sa situation avait de remarquable sous
dit d'Origène, son auteur probable, est au- ]e rapport stratégique, en l'entourant de for-
jourd'hui universellement abandonnée. Il est tifications puissantes dont on retrouve encore
en effet devenu à peu près certain que]a con. les débris. C'est donc près de là, Cf. t. 33",
jecture du grand docteur d'Alexandrie a pour selon toute vraisemblance, qu'eutJieu la scène
base une fausse donnée topographique. La décrite par S. Matthieu. - Duo habentes dœ-
prétendue ville ancienne de Gergesa, patrie mania. NQ,us nous trouvons en face d'une
des Gergéséniens, qu'il dit avoir existé du nouvelle difficulté qui doit nous arrêter à son
v,ivant de Jésus sur les bords du lac Je Tibé-- tollr r endant quelques instants. Comment se
rla~e, est tout à fait problématique. Il est fait-i que S. Ma.tthieu mentionne la présence
vrai que Morse, Gen. -x-v, 24; Dellt. VII, 4; de deux.démomaqlles à Gadara, tandis que
Josué, XXIV, 44, et l'historien Josèphe à leur S. Marc et S. Luc ne parlent que d'un seul'
sui~e, Antiq. 1, 6, 2, font mentioll des Ger- La réponse à cette question est assez difficile,
géslens, peuple que les Hébreux trouvèrent comme le montre Iii multitude des conjectures
en Palestine quand, ils en prirent possession j qu'elle a occasionnées, et peut-être avons-
'màis il ne resta aucune trace de ce peuple nolls ici un~ de ces divergences peu impor-
dont les conquérants, ajoute Josèphe, détrui- tantes, il est vrai, mais pourtant assez extraor-Slr!)nt toutes les cités. - Les critiques atta- dinaires, que nous ne pourrons jamais conci- '

quent la leçon rEpœO'"t)vt1>v, ou « Geraseno- lier d'une manière entièrement. satisfaisante,
rum », pouf un motif analogue. La cité de parce que nous manquons de données. Dans
Gérasa, aujourd'hui Dshérasch, était située tous les cas, S. Matthieu parle trop clairement
bien hnn Qu lac de Tibériade, jus~ue sur de deux possédés pour qu'il soit possible de
les confins du désert d'Arabie, et il n est pas songer à n'en admettre qu'un seul. S. Marc
pos~ible, ~it .origè~e, que les éva~gélistes, e~ S. Luc signalent donc ou le plus féroce, au
toujours blen instruIts de tout ce quI regarde dIre de S, Jean Chrysostôme, ou le plus
leur pays, aient pu proférer un mensonge si çonnu, comme le pense S. Augustin, ou en-
évi~ent. Un regard jeté sur une carte de Pa- cor~, d'a~rès Stier et Gerlac~, celui qui joua
lest me suffit donc polir renverser eette autre le role prIncipal dans cette sceneet qUI, après
variante. On a cependant objecté que Gérasa sa guérison, exprima ]e désir d'accompagner
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reut deux démoniaques sort~nt des monumentis exeuntes; sœvi nimis,
tombeaux, tellement furieux que ita ut nemoposset transire per viam

. personne n'osait passer par ce che- illam.
min. Marc.. 5, t; Luc., 8, !6,

; -

Jésus, Marc. v, t8; Luc. VIII, 38. Ql1oi qu'il parlent par la b()uche des p()ssédés avec les.
en soit du motif, il est évid,'nt que l'un des quels ils se sont polir ainsi dire idpntifiés, la
possédés passa bientôt à l'arrière.plan et ne pprsonnalité de cos dernier;; semblant avoir
tarda pas à diî'paraître totalt'ment du récit mompntanément disp aru. - Qùid nobis et
éyallgélique. Mais ni la relati.on de S. Marc, tibi'l En hébreu .1'ï"J'ï 11):), C~. Il Reg. xYI!
ni celle de S. Luc, ne nécesslt,~nt d'lIne ma. t 0; Jos. XXII, 24, etc~ « Hoc SI ex usu latlnl
nière absolue la présence d'un sel1l démo- sermonis interpreteris, contemptl1m videtl1r
niaque à Gadara. Plus loin; dans une cir- ipdl1cere. Ita emm Latini aiunt : Ql1id tibi
constance analoglle, S. Matthiel1 parlera de meCl1m est? At Hebrreis aliud significat, ni-
deux avpuglps gl1éris par Notre-SBigneur, mirum: Cltr mihi molestiam in.ducis? D
tap.jis que les autres synoptiques ne men- Grotius, Annotat. in ho 1. La traduction vul-
tic.,Jneront de nouveau qu'un st'ul miraculé. gaire de ces mots serait donc : Lais,e~-nous- Occurrerunt fi. S. Pierre Chl"ysologue fait à tranql1illes. D'après quelques commentateurs,
ce sujet une belle réflexion: « Exhibiti, nOll les démolis auraient voulu dire à Jésus:
voleutes, VlII rulIl 1 nl~('raIJtls jussu, non suo Vous savez pien que nous n'avons rien contre
ausu : attracti' sunt inviti, non Sl1a sponte vous, de même que vous n'avpz rien contre
currentes; denique ad prrest'ntiam Christi nous; affectant de tenir ce langage devant le. hommes exeunt de monulllentis et versa peuple, pour lui faire croire qu'il existait des

vice captivos ferunt; a quibu, fuerant,capti- engagpments préalables entre eux et le Sau-
vati, sistunt pœnis quorum cru~$tibus tor- veur. Mais c'est là un sens trop. recherché,
queoantur, aptant ad sententiam a quibus qui est d'ailleurs en èontradiction manifeste
addicti fuerant jam sepulchris D. - De mo- avec le contexte. - Fili Dei, c'est-à-dire
.umentis 'exeuntes. Les sépulcres des Juifs MessiR, Cf. IV, 6; les démons n'ignorent plus
pouvait'nt offrir, en cas de besoill, de vastes que Jésus est vraiment le Chri"t qui doit
et d excellents abris, puisqu'ils consistaient sauver le genre humain. - Venisti ante tem-
soit en grottes naturelles, soit PD caves artifi- pus torquere nos. De quelle époque It's esprits
ciel les creusée.; en terre ou tailléps dans .le mauvais vewent-ils parler ici? quel genre
roc, selon la nature du sol. Lpur situation en de tourment Jésus-Christ leur infligeait-ildehors des villes leur tlonnait un attrait de ' alors? Ce sont deux questiolls qui dépendent

pll1s' pour ceux qui voulaient éviter toute so- l'une de l'autre, et auxquelles on pl'Ut ré-
ciét'; humaine. Il en exi,;te un très-gra/ld pondre en même temps. Il est certain que les
nombre dans les roches calcaires de Gadara; démons, depuis le premier instant de leur
S. Ef»phane en fait déjà mpnlion dans son chute et' de leur damnation, subissent un

. ouvrage « adv. hrer(~s. D l, t3. : les plus châtiment perpétuel qui ne leur laisss jamais
collsid{\rables formpn.t des chambres qui ont de repos. Néanmoins, d'après plusieur" textes
jusqu'à vingt pieds carrés de dimension. très.formels du No\lveau Testament. les sour.
C'PSI. îà que demeurent les habitants actuels .rrances q,ir.ils endurent sont loin d'avoir at-
d'Um-KpIs, dt~venus troglooytes comme les teint leur « maximum » de gravité. So Jude
démoniaques de l'Evangile. - Sœvi nimis: et S. Pierre enseignent de la façon la plus
les lIal,ations plus détaillét,s de S. Marc et claire qu'à partir d'un certain, moment, iry
de S. Luc ju"tifient pleinement cette épithète; aura pour Satan et sa milice pprverse un sur-
elles nous repré"entent ce" malheUFeux comme croit considérable de peine: « Angelos ,qui
doué" d'une force surhumalll&, brisant les non servaverunt 8uum principatl1m, dit le
chaim's dont on les couvrait de temps en pr(~mier, sed dereliquerlmt suum domîciliurn,
temf)'; pour les rendre moins dangereux, ln jurJicium magni diei vinculis altelnis sl1b
courant tout nus à travers 1.." n.ontagnes et caligille reservavit D, Jud. t. ,6. S. Pierre
se flappant à coups dA pierres. - Ita ut ajoutlJ: « Deus arigelis peccantibui\ non pe-
nemo... (;'pst un trait parlil'ulier à S. Mat- percit, sed rudentibus Inferni detractos in
thipu et facilempnt intrlligibl,' après les ren- tartarum tradidit c,,'uciand<!.i\. injudicium re- ,

sei~npmpnts qui précèdent. Mais là où les servari D, Il Petr. II, 4; Cf. l Cor. VI, 3.
hOmllt1.; ordinaires éprouvaipllt un pffroi bien J\lsqu'à présent, leur sentence quoique éter-
natur,'I, le Christ, et .lps "it'ils protégés par nelle n'a pas encore reçu le degré d,~ solell-
sa loute-puisî'ance, n'avaient aucun péril à nité que Dieu lui réserve; en outre, ainsi que
redoutt'r. - Clamaverunt : (~omme nous l'a- nous avons eu l'occasion de le dire précé-
von" dit plus haut, ce sont les démons qui demment, ils jouissent encore d'un pollvoir

1
..1
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29. Et ecce clamaverunt, dicen- 29. l!Jt voilà qu'ils crièrent disant:
tes: Quid nobis et tibi, Jesu, fili" Qu'y a-t-il entre nous el toi, Jésus -
Dei? Vepisti huc ante tempus tor- fils de Dieu? Es-tu venu ici nous'
quere nos? tourmenter avant le temps?

30. Erat autem non longe ab illis 30. Or, il y avait non loin d'eux
grex multorum porcorum pascens. un troupeau ae porcs qui paissaient.

Marc., 5, il; Luc., 8, 31.

31. ~œmones . au.t.e~ roga~ant . 31. Et .les démons le priaient,
eu.m; dIc.e?tes : 81 ejICIS nos hmc, dIsant: 81 tu nous chasses d'ici,
mrtte nos m gregem porcorum. envoie-nous dans ce troupeau de

porcs.
-

réel sur la nature et même sur l'humanité, pas de l'élever pour le vendre ensuite aux
ce qui ,I,;ur perm~t de p,?rter part.out le d~- p~ïens grecs ou ro~a.ins, qui en étaient très-
sordre IcI-bas et d assouVir en partie leur soif friands. Il est vrai encore que les Rabbins
de .vengeance contre le royaume de Dieu. réprouvèrent ce commerce comme une chose
MaIs, après la sentence finale du jugement tOllt à fait indécente et indigne d'un Israëlite:
dernjer, il&seront privés de cette consolation: « Dicunt Sapientes, Maledictus sit 'qui .1\IÎt
relégués à tout jamais au fond des enfers, ils canes et porcos », Maimonid; « Prohil)f'LUr
y subiront de.s suppli.ces d'autant pl:us d~u- vel mercatur~m facere rei, cujusv!sJI1Imun,,:
foureux que rIen ne viendra les en distraire. dre», Glo8sa ID Kama; mais) selon l'observa-
Les mots « aute tempus » signifient donc: tio.n pleine de finesse de Lightfoot, Horre in
Avant Je jugement général. Bien que l'heure h.l., « non est cur tam arctis vinculis.a cano-
précise de ces assises solennelles leur demeurât nibus suis coristrictum credas Judreum ut
inconn~le,lesdémo.nsde,Gadara P!es~entaient eos commodo suo posthaberet, quum sp~ra-
touLefols,lorsque Jesus s approchait deux pou:r retur lucrum ». Rien n'empêche du reste que
les expulser, que la fin du monde ne devalL ce trollpeau de porcs ait appartenu aux Gen-
P&S être aussi prochaine: ils font donc valoir tils qui vivaient mêlés aux Juifs dans toute la
avec hardiesse ce qu'ils croient être des droits, Décapole.
acquis. Du reste, c,omme le fait remarquer 31. - Dœmones aute~ ,'ogabant... Jls
8. Jean ChrYRostôme, la seule présence du savent bien que là où se trouve Jésus leur
divin Maître était pour eux une aggravation pouvoir a complétement ce",Sé; de plus ils
de leurs tourments: « Invisibiliter verbera- prévoient que le Sauveur va les expulser'
ba~tur, et pll!s quam,mare. fluctuaba.nt .con- ~ientôt ~escorps dont i~s ont pris P?ssession:
fiXI, combusll, atque t'x tah prresentla Into- Ils essaIeront du molDs d'obtclJlr de lui
lerabilia patientes », Hom. XXVlll in Matth. quelque faveur. MaIs les voilà contraint, par

30. - Erat autem... S. MaLthieu, laissant là-même d'avouer leur impuissanC!) : cc Nec
de côté le. peLit dial~gue qui s'e,ngag:ea sur in porcorum .gregem diaboli ~egio habuit
ces entrefaites entre Jesus et les demolJlllques, potesta~em, DlSI eam de Deo Imp\:JLra,;set.
Cf. Marc. IV, 8-10, va droit au dénouement. - tantumabest ut in oves Dei habeat ». Tertulli1i
Non longe ab iUis. Le grec dit au contrail'e De fuga in persecut.~. II. - Si éjicis IIOS
lL«xpœv, c'est-à-dire « longe»: mais cet ad- kinG, c'est-à-dire de ces hommes. Et pour-
verbe a une signification très-relative qui tant, c'était par 1a bouche des possédés
peut s'étendre ou se restreindre suivant les eux-mêmes qu'ils prononçaient ces paroles 1circon~tal!ces. On le traduira~t I~ès-bien ic! On rec.onna~t très.bien ici le dua!isme ql~e .
parla périphrase: « dans le loIntain», ce quI nous sIgnalions plus haut. - Mttte nos tn
établirait un parfait accord entre le récit des gregem... Grâce singul1ère assurément; mais
trois synoptiques, Cf. Marc. v, 11; Luc. les démons n'étaient-ils pas les meilleurs
vrn, 3i. - Grex porcorum. S, Marc en fixe le juges de leurs propre& convenances? De la
nombre: « ad duo millia ». Ceux qui se sont sorte, du moins, ils pourront rester dans cette
attrIbué le triste rôle de soulever des doutes contrée à demi parenne de Garlara qu'ils
et des objections à propos de chaque trait de semQlent avoir beaucoup affectionnée, Cf.
l'histoire évangélique, n'ont pas manqué Marc. v, 10. Peut-être avaient-i]s l'intention
d'alléguer ici l'impossibilité prétendue de secondaire de tirer parti de leur défaite, en
trouver un troupeau si considérable de pour- !~;nuisanL soit aux habitants du pays par la des-
ceaux dans une contrée habitée par des Juifs. :; truction des pourceaux, soiï à Jésus lui-mêml\
Il est vrai que le porc est un animal impur en le rendant odieux aux Gadaréniens, qui
selon la loi mosaïqulJ; mais l'ordonn~nce qui rejetteraient "naturellement sur luI la respon-
interdisait {J'en manger la chair, ne prohibait sabilité du dégât et qui ne manqueraient pas

'":;(;;,".':;;i'.;""",1",!(~;"~c':~";c~
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32. Il leur dit.: Allez. Eux donc :12. Et ait illis : Ite. At illi exeun-
sortant des possédés, ,entrèrent daus tes abierunt in porcos, et ecce im-
le:-s porcs. Et voilà'qu'ave~ impétuo- petu abiit tolus gr.ex per: prreceJ>s
slté le troupeau tout entIer alla se ln mare: et mortul sunt ln aqUls.précipiter dans la mer; et ils mouru- .

refit dans les eaux.
33. Et les gardiens s'enfuirent 33.. Pastores autem fugerunt : et

et vèriant dans la ville ils racontè- venientes in civitatem, nuntia\Te-
rent tout ceci et ce qqi était arrivé runt omnia, et de eis qui. dremonia

. aux démoniaques. habuerant.'
- ,

de le regarder comme un ennemi de leurs in- On conçoit donc fort bien que, dans la ciro
0 térêts.La suite des événements paraît donner constance présente, le troupeau de Gadara,

gain de causé à cette conjecture. Au s~rplus, a!f<?lé par l'invasion des démon!', ses?it pré-
selon la pensée de S. Thomas d'Aquin, des clplté tout à coup (en grec ooptJ.lIae, Il Irruere,
animaux impurs ne sont-us pas un excellent cum impetu ferri ») dans les eaux du lac par
séjour pour des esprits impurs? Les anciens la pente rapide, per prœceps, qui y conduit
exégètes, en particulierSylveira et Maldonat, de ce côté. - Et mortui sunt... Les auteurs
indiquent encore plusieurs autres motifs qu'il dont nous avons parlé affectent un mouve-
seraitrttop long de rapporter ici. ment de sIlrprise, parfois même d'indigna-

32..- Ite. C'est le seul mot prononcé par tion, enlisant cette fatale issue. Ils s'éton-
Jésus durant toute cette scène, d'après la re- nent de voir Jésus si bon, si compatissant,
lation de S. Matthieu. 11 accorde purement et causer ce jour-là aux Gadaréniens un dom-
simplement ia permission demandée. Dieu mage si considérable; ou bien ils vont jusqu'à
prête parfo!s .l'oreill~ aux pétitions de. Satan l'!lccus~r d'injus~iQe, p~rce qu'il s'e~t arr?gé,
etr de ses ministres, Cf. Job. 1 et Il; maIs c'est dIsent-Ils, le droIt de leser la proprIété d au-
pOlIT les couvrir,d'~gn°1I!inie de.vant les hom- tr~. Avec Il~ peu.de bonne volo,nté, ils au-
mes. - Eœeuntes: Ils qUI ttent vIolemment les raIent compris qu'Il n'y eut là qu un mal ap-
corps des démoniaques, ainsi qull l'exigeait parent pour un bien réel, et que ce mal ne
Notre-Seigneur; ~is, profitant de son auto- saurait retomber directement sur le Christ.
risa~ion, abierunt in porcos. Ce .rut une p.o~- Il Quod.autem po!ci i!l.m.are prrecipitati sunt,
session d'un nouveau- genre, qùl fut aussltot non fuIt operatlo d\.V1Dl mlracull, seo ope-
suivie d'un effet très-simple et parfaitement ratio dremonum e permissione divi~a »,
compréhensible, bien qu'il ait été une pierre S.. Thom. Aq. Du reste sans rappeler Ici le
de scandale pour les exégètes d'une certaine pouvoir sollverain du Fils de Dieu sur toute
école. Après la parole donnée .à l'âne de Ba- la création, sans recourir à des excu_ses cent
laam, rien en effet n'a aussi vivement choqué fois répetées et dont Jésus n'a nul besoin,
les rationalistes que cette influence extraor- nous nous contenterons de dire que les habi-
dillaire des démons sur des animaux. Ce fait tants de Gadara , plus intéressés que qui que
est cependant très-conforme à toutes les lois ce soit dans cette affaire, ne lui ayant pas
connues du monde diabolique et du règne demandé raison de sa condIlite, nous n'avons
animal. Si les esprits mauvais peuvent s'em- nous-mêmes allcun compte à exiger de lui.
parer de l'homme, pourquoi ne s'empare- Voir dans M. Dehaut, l'Evangile expliqué, etc.
raient-ils pas aussi, pour arriver à leurs fins, Il, 434 et ss. un bon exposé des objections.. de la brute dénuée de raison? Et une brute, soulevées contre ce récit et de leurs solu-

devenue le jouet du démon, est-elle capable tions. Liseo et Gerlach, à la s~ite de plu-
de llIÏ opposer une résistance bien grande Y sieurs anciens, pensent que la rùlne du trou.
Cela étant, le reste du récit n'offre plus au- peau elltpour but de chatier les Gadaréniens. cune difficulté. - Et ecce impetu abiit... On a de leur désobéissance à la Loi; mais nous
remarqué depuis longtemps que les animaux avons vu (note du t. 30) que le cas de déso
qui vivent par trollpes sont d'une excessive béissance n'e~t nullement prouvé. -
impressionnabilité et plus sujets que d'autrés 33. - Pastores autem... La nollyelle de
à de ~ubites paniques, capables de causer ce q~i venait de. se passer fut bientôt~c°1I!-
enunlnstant la ruine de tout lm troupeau. mumquée à la vIlle par les porchers qlli, sal-
Les porcs ont sous ce rapport une su5cepti- sis d'effroi, s'y dirigèrent en toute hâte. - Et
bilité particulière; Cf. l'intéressant ouvrage de éis qui dœmonia habuerc{nt; il n'y a pas tout
tle Scheitlin, Thierseelenkunde, Il, ~86. On à fait cela dans le grec, mais ltœl 'rIZ 'rwvBœI-. les voit fréquemment saisis d'un~ fraveur sou. tJ.ovl~°tJ.iv(J>v, c'est-à-dire ce qui était arrivé aux
daine dont on iguoreentièrement .les causes. démoniaques, tout ledét~il de leur guérison.
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34: Et ecce iota civitas exiit ob- 34. Et voilà que toute la ville
viam.Jesu : et viso eo rogabant ut sortit au-devant de Jésus, et, Payant
transiret a finibus"eorum. vu, ils le priaient de sortir de leurs

huc.,S,37; Marc.,ti,t7. ~ confins.

,i,.7

CHAPITRE IX

J(1SU~ guérit un paralytique e.tprouve, à cet~e occasion, le pouvoir qu'il a de remettre .Ies
pechés, (vt. ~-8).- VocatIon de S. Matthieu, (v. 9). - Fête donnee par le nouvel apotre
en l'honneur de Jésus. et iricidentqu'elle suscite de Ja part des Pharisiens (vv. ~ 0-4 3). -
J~su.s-Cbrist indique aux disciples ,de ~S. Jean-Baptiste le motif pour l~quel ses ,propres
disciples na se surchargent pas de Jeftnes, (vt. .f 4-4 7). - La fille de Jaire et de,l bém?r-
rboisse, (vv. 18.26). - La vue rendue à deux aveugles, (vv. 27-3"). - Guérison d un
possédé muet, (1v. 32.33). - ~es .Pharisie~s accus.ent le Sau,-:eur d'être de. connivence avec
Satan, (v. 34). - Nouvelte mISSion de Jesus-Chrlst en GalIlée j les brebIs sans pasteur j
trop peu d'ouvriers pour la moisson, (Tt. 35-38).

1. Et ascendens in naviculam, 1. -Et Jésus montant dans une
transfretavit, et venit in civitatem barque traversa le lac et vint dans -
suam. sa ville.

2. Et ecce offerebant ei paralyti- 2. Et voilà qu'ils lui présentèrent
--

34. - Et ecce totacivitas... Concoursblen réflaxion, d'aucune déclamation j c'est un
naturel, VII l'éclat du double miracle opéré exposé tout-à-fait simple d'actions éclatantes,
par Jésus. Chacun désire contempler de ses qui remplissent l'âme d'un saint étonne-
\?ropres yeux l'auteur d'un prodige slextraoI:" ment», 01shausen~ . .
dinaire qui témoigne d'une puissance inoule CHAP,IX.-~. - Etascendens ~n navtculam.

jusgu'~lors. - Viso eo: l~ curiosité U,ne fois Ilpjeté,quoiquep?liment,par.leshabitantsd.e
satIsfaite, un autre sentiment, celUI d'une Gadara, Jésus revient sur le r.lvage. Comme Il
crainte frivole, s'empare de cette foule mo- n'avai~ passé que quelques heures sur leur
bile: on redoute le Thaumaturge, qui pourrait territoire, le bateau dont il s'était. servi pour
bien infliger au pays des pertes. plus c?llsidé- travers~r le lac ne s'était pas enc,ore. éloigné;
rables, et on le prie de se retirer.. - Roga- du mOIns c'est ce que semble rndlquer 1('
bant ut transiret S. Jérôme a:essayé, il est texta grec en employant l'articlè.. oro 7t),otOV,
vrai, d'excu~er les Gadaréniens, en affi~mant Cf. Vlll, 23.. - Transfretavit. S'étant embar
que leur démarche provenait « de humilitate qué, et traversant la mer en sens contraire,

.~ua se prœsentia Domini indignos judica-:- il passa de la rive gauche près de laquelle
tant », Comm. --in h. 1. j toutefois son avis était située Gadara, sur la rive droite où se
n.'a trouvé qu'un nombre fort restreint de par- trouvait Capharnaüm, car il :voulait re.nt.rer
tlsans.li est beaucoup plus n~tul:el (le prendre momentanément ~ans cette vIlle. - Ctv~ta
en mauva~s3 part la demande que ce peuple tem suam. C'estblen elle et non pas Nazareth,
Ilttaché àux richessas matérielles adressait à comme le croyait S. Jérôme, qui est d~signée
Jésus. Le Sauveur nepquvant rien faire parmi en cet en<,iroit par les mots (! civltatem
des âmes si mal disposées, les punit en accé- 8uam»: S. Marc, II 4, affirme en effet très
dant à leur- désir. C'est un hôte qui ne s'im- expressément que la guérison du paralytiquft
pose jan)ais, bien qu'il se présente toujours eut lieu à Capharnaüm. Nous avons vu q\ll',
les mains chargées de présents. 1.1 laissa du Capharnaüm était appelée la cité de Jésus
moins les possé,dés, qu'il venait de guérir depui~,1e jour où le divin :Maître y avaitélabli
comme ses témoms a Gadara et dans la Dé- son seJour central et habituel. Cf. Matlh. IV,
capolej Marc. V, ~9 et 20. "'" 43 et là ,not~.qu! s'y rapport.e.. (! Etia.m in

g. Guérison d'un pllra!yUqu&;,IX, 1-8. Romano Jure clvllas nostra dlclt.ur, Ubl la-
parall, Marc. 11, 1-"12; I.ue. v, 17-26. rem fiximus», Grotius. Il en étaIt de même

,fc S. Matthieu continue de nous montrer d'après la coul ume des anciens Hébreux,
Jé'sus-Christ sous les traits d'un grand thau- Cf. 1 Reg. V111, 22.
maturge.Sonrécitn'estaccompDg?éd'aucune 2. Et ecce offerebant... D'après les r:arra-
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